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ÉDiTO

2015 a été une année marquée par l’émotion et la mobilisation. Les attentats de janvier et 
novembre ont ébranlé les valeurs qui fondent notre République ; et la question de « l’intégration à 
la Nation » – en particulier celle des jeunes –, replacée au cœur des débats. C’est ainsi que nous 
avons répondu à l’appel du ministère de l’Éducation nationale autour de la grande mobilisation de 
l’école pour les valeurs de la République : en multipliant les interventions autour de la laïcité et de 
la citoyenneté au sein des écoles, dans les centres de loisirs, dans les Éspé, ou encore en contri-
buant à la Réserve citoyenne… 

Nous avons aussi pris toute notre place dans les chantiers qui ont ponctué l’année : la montée 
en charge du service civique ; l’accueil et l’aide apportés aux réfugiés irakiens et syriens ; la Confé-
rence de Paris sur le climat (COP 21) ; le grand plan du numérique pour l’éducation…

Au-delà de ces grands chantiers « nationaux », nous n’oublions pas notre rôle et notre engage-
ment au plus près des territoires, pour répondre aux besoins et aux réalités locales. Présent dans 
24 000 communes, notre réseau d’éducation populaire compte près de 30 000 associations, 500 000 
bénévoles et plus d’1,5 million d’adhérents. Un tissu associatif qui fait notre force et notre richesse, 
mais qui illustre aussi notre complexité. C’est toute l’ambition de ce rapport, qui présente les acti-
vités du centre confédéral de la Ligue de l’enseignement, ainsi que celles de nos fédérations dépar-
tementales. De nombreux portraits montrent la diversité de nos actions et l’étendue des territoires 
que nous couvrons. École, sport, culture, environnement et développement durable, vacances… 
elles sont nombreuses, mais toutes, nous l’espérons, rendent compte de la détermination des 
hommes et des femmes qui composent notre mouvement à relever le défi politique et pratique de 
la lutte contre les inégalités et de l’accès à la citoyenneté.

Délitement du lien social, instrumentalisation de la laïcité, chômage, défiance face au politique, 
montée de la pauvreté et du mal-logement… notre société offre peu de perspectives à ses citoyens. 
En tant que mouvement d’éducation populaire, nous devons résister à cette fatalité et poursuivre 
notre engagement, au quotidien, pour faire vivre la solidarité et offrir aux citoyens l’envie de se re-
trouver et d'agir ensemble. C’est ce que nous nous employons à faire depuis 150 ans.

Jean-Marc Roirant, secrétaire général de la Ligue de l’enseignement
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l’écOlE DU spEctatEUr (vaUclUsE)
chaque année depuis 2009, en marge du festival d’avi-

gnon, la ligue de l’enseignement du vaucluse propose une 
programmation culturelle à travers l’École du spectateur. 
Pour son édition 2015, une dizaine de spectacles jeune et 
tout public était proposée, ainsi que des rencontres avec les 
artistes, une exposition de street art… L’événement a ras-
semblé plus de 6 000 personnes dont 2 500 enfants. Plus de 
700 d’entre eux ont également profité des ateliers de pra-
tiques artistiques proposés avant et pendant le festival. la 
ligue nationale de son côté, profite de l’occasion pour ani-
mer chaque année son stage national « connaissance du 
théâtre » destiné aux cadres et bénévoles du réseau.
www.laligue84.org

« JE cOUrs natUrEllEmEnt » (lOzèrE)
L’Usep Lozère organise chaque automne un cross qui, à 

la rencontre sportive traditionnelle associe la découverte 
d’un milieu naturel. De la grande section de maternelle au 
CM2, environ 600 enfants découvrent ainsi le site dans le-
quel ils vont courir. il s’agit pour eux de réaliser des observa-
tions (sols, roches, arbres, végétation…) et des prélèvements 
(végétaux et minéraux) afin de les exploiter ensuite en 
classe. En 2015, le cross a eu lieu à la Margeride sur le haut 
plateau volcanique et granitique de l’Aubrac.
www.fol48.fr/usep

lE salOn DU livrE JEUnEssE DU pays 
DE lOriEnt (mOrbihan)

Au sein de la Compagnie des livres, la Ligue de l’enseigne-
ment du Morbihan coordonne chaque année le salon du livre 
jeunesse du pays de lorient. Rencontres avec des auteurs 
et illustrateurs, spectacles, expositions, jeux sont proposés au 
grand public. Des rencontres professionnelles pour les biblio-
thécaires et enseignants, ainsi qu’une journée Lire et faire lire 
réunissant des bénévoles sont aussi au programme. La 14e 
édition, sur le thème « t’es ville ou t’es pré ? », s’est déroulée 
au Palais des congrès de Lorient, du 27 novembre au 2 dé-
cembre, et a rassemblé plus de 16 000 visiteurs. 
www.laligue-morbihan.org

cOntEs En hivEr (haUtEs-pyrénéEs)
Depuis 20 ans, la ligue de l’enseignement des hautes-

Pyrénées et la compagnie Cric-Crac animent le festival 
« Contes en hiver, chaîne de contes en Pyrénées ». Des 
spectacles pour tous les âges sont organisés dans une di-
zaine de villes du département, ainsi que des conférences et 
expositions. Des spectacles gratuits sont également propo-
sés dans les bibliothèques et médiathèques. L’édition 2015 
s’est tenue du 20 février au 2 mars.
www.contesenhiver.com

lEs JEUnEs aqUitains s’EngagEnt 
(aqUitainE)

initiée par la ligue de l’enseignement aquitaine, cette 
manifestation rassemble chaque année environ 70 jeunes 
âgés de 18 à 30 ans dans le but de recueillir et de faire en-
tendre leur parole sur des sujets sociétaux. COP 21 oblige, 
la thématique de l’édition 2015, organisée les 17 et 18 oc-
tobre à Cassen (40), proposait d’imaginer la vie en 2050. Le 
week-end s’est articulé en trois temps : une animation autour 
de l’outil pédagogique « Our life 21 », des échanges avec des 
élus et des ateliers de création artistique. Les productions ont 
été présentées au village associatif de la COP 21 en dé-
cembre.
http://laligue-aquitaine.org

lEs p’titEs tOilEs D’émilE 
(nOrD-pas-DE-calais)

Le réseau CinéLigue organise chaque année un circuit de 
cinéma itinérant à destination du jeune public. les p’tites 
toiles d’Émile traverse 14 communes de la région pour pro-
poser des projections pour les enfants de 2 à 10 ans. Chacune 
d’elles est accompagnée d’animations autour de l’image. 
L’édition 2015 s’est déroulée du 14 octobre au 3 novembre et 
a concerné près de 3 000 enfants.
www.cineligue-npdc.org

raiDy tO gO (ÎlE-DE-francE 
Et régiOns limitrOphEs)

co-organisé par les comités Ufolep des régions Île-de-
france, picardie et champagne-ardenne, le raidy to go 
2015 s’est déroulé du 4 au 10 juillet. Cet événement multis-
ports écocitoyen a réuni des équipes mixtes de jeunes âgés 
de 15 à 17 ans et proposait de partir « sur la route des poi-
lus », dans le cadre des événements commémoratifs de la 
grande guerre. Durant six jours d’itinérance, ponctués d’ac-
tivités sportives (vtt, course à pied, canoë, etc.), 200 jeunes 
ont découvert plusieurs hauts lieux du conflit : le château de 
versailles, où fut signé le traité de paix en 1919, le musée de 
l’Armistice de Rethondes (Oise), le chemin des Dames 
(Aisne) et Reims (Marne), ville martyre des bombardements.
www.ufolep.org

fEstiv’O Dh (bOUrgOgnE)
festiv’o dh est une manifestation régionale organisée 

par la ligue de l’enseignement de bourgogne en partenariat 
avec amnesty international, et portant sur la thématique des 
droits humains. Dans différentes villes, conférences-débats, 
concerts, projections de films, actions de rue sont organisés. 
L’édition 2015 s’est déroulée du 25 avril au 12 mai. 
À Auxerre, par exemple, le thème retenu était « la diversité 
est une force », quand à Nevers on pouvait échanger sur 
l’égalité femmes/hommes, la laïcité ou encore la liberté d’ex-
pression. 
www.fol58.org
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rEncOntrE DEs DélégUés-élèvEs 
(lOirE-atlantiqUE)

La Ligue de l’enseignement de Loire-Atlantique ras-
semble chaque année à Nantes quelque 500 délégués-
élèves lors d’une journée. Celle-ci se décompose en deux 
temps : des ateliers d’échanges autour du rôle du délégué-
élève, de l’engagement, des solidarités, des discrimina-
tions… et un rallye citoyen à travers la ville pour découvrir 
ses institutions et associations. La dernière rencontre s’est 
déroulée le 6 novembre 2015 et avait pour thématique « Aux 
actes citoyen-ne-s » faisant référence à la campagne du 
même nom portée tout au long de l’année par la fédération.
www.fal44.org

lEs yEUx OUvErts sUr la DivErsité (OisE)
Avec son festival de cinéma « les yeux ouverts sur la 

diversité », la Ligue de l’enseignement de l’Oise propose, 
chaque année, une sélection de films en itinérance dans la 
région Picardie (établissements scolaires, cinémas, média-
thèques, associations, centres pénitentiaires…). historique-
ment centré sur les questions migratoires, il a évolué pour 
appréhender le champ plus large de la diversité et du vivre 
ensemble. sous le thème « la france d’aujourd’hui et de 
demain », la 10e édition du festival, qui s’est déroulée du 10 
au 24 octobre 2015, a choisi de mettre en relief des parcours 
de réussite (sociale, professionnelle, personnelle) de fran-
çais issus de la diversité. Près de 1 500 spectateurs ont pro-
fité de cette édition anniversaire.
www.festival-lesyeuxouverts.fr

DansE aU fil D’avril (DrômE Et arDèchE)
Danse au fil d’avril, ce n’est pas un mais deux mois de 

festivités dans 35 communes de la Drôme et de l’Ardèche. 
Professionnels et compagnies amateurs se côtoient dans 
cette programmation qui s’attache à faire découvrir la danse 
dans toute sa diversité. spectacles, projections, plateaux 
amateurs, expositions, actions autour des pratiques en ama-
teur… se succèdent pendant huit semaines. Au travers de 
cette manifestation, les Ligues de l’enseignement de la 
Drôme et de l’ardèche réaffirment leur ambition d’accès à la 
culture pour tous. Près de 22 000 personnes ont participé à 
l’édition 2015. De nombreux spectacles de danse et des pro-
jets d’éducation artistique étaient dédiés aux jeunes, en écho 
au projet national la « belle saison pour l’Enfance et la Jeu-
nesse » du ministère de la Culture et de la Communication. 
Le projet départemental « Môm’danse », notamment, porté 
par la fédération de la Drôme, a touché 1 200 élèves, soit une 
cinquantaine de classes.
www.fol26.fr et www.fol07.com

fEstival sant’angElO (haUtE-cOrsE)
Ce festival, dont la deuxième édition s’est tenue les 10 et 

11 juillet, vise à dynamiser la vie du quartier populaire du 
centre ancien de bastia. intergénérationnel et interculturel, 
l’événement avait pour thème central le développement du-
rable et plus précisément la gestion des déchets d’un point 
de vue local. Animations ludiques pour petits et grands, 
conférence sur les déchets, expositions et scène musicale 
ouverte se sont succédé. L’occasion également pour le grand 
public de rencontrer les associations de l’espace sant’an-
gelo qui ouvraient leurs portes pendant ces deux jours.
www.laligue2b.org
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vie assOciative
& ÉconOmie sociAle 

et sOlidaire
La Ligue de l’enseignement s’appuie sur un maillage d’associations locales qui couvre 24 000 communes. Cette 
présence territoriale permet à notre mouvement d’être au plus près des besoins et des réalités locales. Depuis 
plusieurs années, nous avons engagé un travail de redéfinition et de redynamisation de notre projet fédératif. 
L’objectif est de faire vivre et de faire valoir une conception de l’association comme corps intermédiaire, dotée 
d’une fonction civique, politique et sociale. 
Cela suppose, en interne, de repenser la place de l’engagement bénévole et militant dans nos associations, de 
faire de notre fédération d’éducation populaire un levier efficace d’action collective, de résister à l’instrumenta-
lisation des associations dans les politiques publiques, mais aussi d’entreprendre autrement conformément aux 
principes de l’économie sociale et solidaire.
Ce travail implique également d’ouvrir nos fonctionnements et nos partenariats aux autres acteurs associatifs, 
mutualistes, et aux coopératives. En effet, plus le centre de gravité de l’ESS sera éloigné du nôtre, plus il sera 
difficile de faire valoir notre spécificité associative. 
Entreprendre autrement suppose aussi de repenser la professionnalisation de nos activités en complémentarité 
de l’engagement bénévole ou d’évaluer notre impact civique et socio-économique à partir d’indicateurs plus 
complexes que la seule compétitivité prix. L’ampleur des discussions ouvertes sur le sujet, en France et dans 
l’Union européenne, laisse penser que les marges de manœuvre existent et que notre modèle socio-économique 
peut être reconnu comme pertinent et légitime. 
associations.laligue.org
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30 000 associations

24 000 communes concernées

500 000 bénévoles

43,2 % 
de moins de 18 ans

34,2 % 
de 30 à 60 ans 10,8 % 

de 18 à 30 ans

11,8 % 
de plus de 60 ans

DU tExtE D’OriEntatiOn 
aUx cOncrétisatiOns 

Les Journées d’études des responsables fédéraux (Jerf) 
de 2012 et 2014, respectivement consacrées à la vie asso-
ciative et à l’économie sociale et solidaire, ont abouti à la 
rédaction d’un texte d’orientation traduisant nos ambitions de 
transformation fédérative.
Pour traduire ce texte en acte, le Comité national développe-
ment de la vie associative à la ligue (cnDval) a élaboré un 
plan d’action pluriannuel. La mission nationale « centre de 
ressources à la vie associative », déléguée à la Ligue de 
l’enseignement de Loire-Atlantique, et le groupe « évolution 
de l’affiliation et de l’assurance » ont largement contribué à ce 
travail. 
En définitive, ce plan stratégique « vie associative et Ess » 
propose une évolution structurelle de nos pratiques fédéra-
tives, en redéfinissant et en renforçant notre lien aux associa-
tions. Une exigence qui nous oblige à faire évoluer 
progressivement nos métiers fédéraux. Cette stratégie a pu 
être dessinée grâce notamment aux expérimentations déjà 
engagées dans le cadre des contrats de développement à la 
vie associative. Notre plan stratégique a été voté à l’unanimité 
lors de l’assemblée générale extraordinaire, le 9 octobre. 

Le centre confédéral a engagé le déploiement de ce plan 
à l’automne 2015. 11 fédérations ont été accompagnées dans 
le développement de projets innovants. Cette mobilisation 
s’inscrit dans le cadre d’appels à projets nationaux opérés par 
le ministère Jeunesse et sports et le comité interministériel à 
l’Égalité et à la Citoyenneté (ciEc) : les fédérations des yve-
lines, de paris, des bouches-du-rhône, de l’indre et du pas-
de-calais ont été labellisées fabriques d’initiatives citoyennes 
(fic). chacune des fédérations devra coordonner et dévelop-
per ces initiatives au niveau départemental au cours des deux 
prochaines années. les fédérations de l’Oise, du gers, de 
l’yonne, des vosges, des Deux-sèvres et de loire-atlantique 

ont été retenues dans le cadre d’une expérimentation natio-
nale fDva (fonds pour le développement de la vie associa-
tive) sur l’organisation d’une parole interassociative locale.
Enfin, l’apac et le service vie, développement et qualification 
du réseau (vDqr), en association avec l’Ufolep, l’Usep et 
plusieurs fédérations départementales, ont créé un comité 
technique fin 2015 chargé de la refonte de nos systèmes 
d’affiliation, d’assurance et de notre organisation fédérative. 
Notons qu’en 2015, le nombre d’associations socioculturelles 
affiliées est resté stable et le nombre d’adhérents individuels 
a légèrement augmenté.

l’UDEs
En 2015, l’udes (Union des employeurs de l’économie 

sociale et solidaire) a poursuivi sa structuration du syndica-
lisme employeur dans l’Ess et est désormais reconnue par 
les pouvoirs publics. fin 2015, le ministère du travail a an-
noncé son intégration aux 3 instances consultatives majeures 
du dialogue social et interprofessionnel que sont le haut 
conseil du dialogue social, le Conseil supérieur de la prud’ho-
mie, et la Commission nationale de la négociation collective.

accOmpagnEmEnt DEs féDératiOns
le service vDqr est un outil d’aide à la confédération, 

chargé notamment d’accompagner les fédérations départe-
mentales et les unions régionales dans les domaines de la 
vie associative, de la formation professionnelle/bénévole/
militante, dans la relation avec l’Éducation nationale, la Cnaf 
ou Jeunesse et sports. 
Le service propose un accompagnement plus particulier sur le 
développement fédératif (projet fédéral, vie statutaire, mana-
gement, organisation, droit social, juridique, gestion, emploi, 
mutualisation interdépartementale ou régionale…). il peut 
aussi élaborer diagnostics et préconisations auprès des fédé-
rations, ou encore intervenir lors de journées d’étude. Enfin, le 

Plus d’ 1,5 million d’adhérents
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service vDqr, avec le secrétariat national et la commission 
d’administration générale, applique, si nécessaire, la procé-
dure de droit d’interpellation auprès de fédérations qui seraient 
confrontées à des problèmes structurels, organisationnels ou 
financiers.
Une plate-forme nationale de services (statuts, rh, gestion 
financière, juridique, accompagnement organisationnel, dé-
veloppement de projets) a été créée en 2015 et est en cours 
de développement. Un dispositif spécifique d’accompagne-
ment à la réécriture des projets fédéraux a été mis en place 
en lien avec des spécialistes des démarches projets. Et enfin, 
la compétence « juridique/droit social » a été développée, en 
articulation avec le cnEa, afin de répondre aux nombreux 
besoins de notre réseau dans ce domaine. 
le service vDqr joue également un rôle de médiation en 
lien avec l’Ufolep et l’Usep nationales. Objectif : apporter un 

appui direct pour faciliter la communication entre les fédéra-
tions et les comités directeurs nationaux Ufolep et Usep. Un 
travail avec l’Ufolep nationale a été engagé pour mutualiser 
nos capacités d’intervention sur les territoires et développer 
des projets communs. 
Un plan d’action spécifique, mis en place en 2015 et qui cour-
ra jusqu’en 2016, vise à rendre notre organisation régionale 
(création de nos nouvelles unions régionales) conforme aux 
nouveaux périmètres des exécutifs régionaux définis par la 
loi nOtre. pour ce faire, la ligue mobilise les ressources 
techniques de son service vDqr et celles d’un cabinet juri-
dique spécialisé. 
En 2015, plus de la moitié des fédérations départementales 
et des unions régionales ont bénéficié d’un accompagnement 
spécifique du service vDqr sur ces différents champs d’in-
tervention. 

Pour accompagner ses 21 000 adhérents et 
ses 230 associations affiliées(1), la Ligue 29 peut compter 
sur ses effectifs : 27 équivalents temps plein. Parmi eux, 9 
sont des coordinateurs ou directeurs d’importantes asso-
ciations brestoises. Ou quand la réalité du terrain est au 
plus proche de la politique de développement de la fédé-
ration…

appui aux associations employeurs

comme les trois autres fédérations de bretagne, la 
ligue du finistère propose un accompagnement « res-
sources humaines » à ses associations affiliées employeurs 
– une quarantaine. La fédération prend ainsi en charge la 
gestion des paies (2 500 bulletins établis chaque année) 
et la rédaction des contrats de travail, des déclarations 
sociales, des documents de fin de contrat... Elle gère éga-
lement la comptabilité de certaines petites associations. 
« Il s’agit tout simplement de préserver leur autonomie et 
la capacité des dirigeants à être mobilisés sur les projets 
plutôt que sur la gestion », explique yannick hervé, secré-
taire général de la fédération. Cet appui aux associations 
employeurs est même reconnu et soutenu par la Région 
au travers d’une convention pluriannuelle d’objectifs (CPO) 
avec l’union régionale (Ur) bretagne, dont la principale 
ligne est précisément ce soutien à la fonction employeur.

L’accompagnement des associations, la Ligue 29 y tient 
tout particulièrement. « Cela nous permet de rester à leur 
contact, de leur venir en aide dès qu’elles ont besoin de 
mieux définir certains de leurs projets… », poursuit yannick 
hervé. le volet politique n’est pas oublié : « Nous informons 

et conseillons également notre réseau sur le rapport que 
doivent entretenir nos associations avec les collectivités. 
L’objectif étant d’éviter les écueils qui voudraient réduire 
le rôle des associations à de simples prestataires. Il s’agit, 
au contraire, de faire respecter l’autonomie associative 
auprès des collectivités. » 

L’union régionale au service des fédérations

En bretagne, l’entité régionale a toute son importance. 
C’est elle qui fait le lien avec les partenaires et qui re-
cherche des subventions. Pas de salariés ni de moyens 
supplémentaires injectés pour cette entité dont le seul 
objectif est de servir les intérêts de ses quatre fédérations. 
Une même politique fédérative au niveau régional, pour un 
meilleur développement au local. 
sur le « terrain », chaque dossier (une douzaine au total) 
– service civique, actions culturelles en milieu pénitentiaire, 
formation des bénévoles – est piloté par un politique et un 
chargé de mission de deux fédérations différentes.
Reste aux quatre fédérations bretonnes à trouver leur place 
et à s’organiser dans le nouveau découpage territorial 
entré en vigueur début 2016… notamment dans les com-
munautés de communes ; une échelle de développement 
désormais incontournable.
http://laligue-fol29.org

(1) la ligue du finistère compte en plus une trentaine d’établissements 

scolaires (collèges et lycées), soit un peu plus d’un tiers des établissements 

publics du département. 

au cOntact du tErrain
Donner du sens au fédératif, tel est l’un des leitmotivs de la Ligue de l’enseignement du Finistère.
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Des militants de la Ligue de l’enseignement assument  
des responsabilités dans les principaux lieux de représentation 
et d’influence de la vie associative et de l’Ess :
●  le mouvement associatif : présidence nationale et neuf 

présidences régionales, 
●  la chambre française de l’économie sociale et 

solidaire : vice-présidence nationale,
●  l’udes (Union des employeurs de l’économie sociale et 

solidaire) : présidence nationale,
●  le cneA (Conseil national des employeurs associatifs) : 

présidence nationale,
● uniformation : présidence nationale,
●  l’unalg (Union nationale des associations laïques 

gestionnaires) : présidence nationale,
●  le fonjep (fonds de coopération de la jeunesse et de 

l’éducation populaire),
●  le csess (Conseil supérieur de l’économie sociale et 

solidaire),
● le conseil national éducation et économie,
●  le comité consultatif du fonds pour le développement 

de la vie associative,
●  en région, les cress (chambres régionales  

de l’économie sociale et solidaire).

cOllectifs et pArtenariatsaccOmpagnEmEnt à la fOnctiOn 
D’EmplOyEUr

la dernière étude réalisée par viviane tchernonog (2012) 
sur le paysage associatif français révèle que, parmi les 
1 300 000 associations recensées en france, 183 000 em-
ploient 1,8 million de salariés. Notre réseau a bien saisi toute 
l’importance d’accompagner la professionnalisation de notre 
fonction d’employeur, puisque, à ce jour, plus de la moitié de 
nos fédérations départementales développent des actions à 
destination de leurs associations affiliées ou plus largement 
des associations de leur territoire. Onze fédérations départe-
mentales (05, 08, 10, 14, 18, 32, 41, 50, 53, 88 et 93) sont 
porteuses du dispositif local d’accompagnement (Dla), fi-
nancé essentiellement par le ministère du travail et par la 
Caisse des dépôts et consignations. Une trentaine sont éga-
lement labellisées « tiers de confiance » par l’Urssaf, ce qui 
leur permet d’assurer, via le logiciel impact Emploi, la gestion 
sociale d’associations de moins de 10 équivalents temps 
plein. 
Nous avons également initié un groupe de travail, avec une 
quinzaine de ces fédérations, sur la formation des élus béné-
voles des petites associations employeurs. Des cycles de 
formation de 3 heures visent à aider les responsables asso-
ciatifs à assumer une posture d’employeur. Une centaine 
d’entre eux en ont bénéficié en 2015. soutenu par Uniforma-
tion dans le cadre du fonds d’intervention de l’économie 
sociale (fiEs), le projet se mène en concertation avec nos 
syndicats employeurs (CNEA et Udes) pour permettre une 
articulation pertinente avec les démarches existantes (no-
tamment les catalogues de formations de branche). Ce projet 
se poursuit en 2016 avec une dizaine de cycles de formation 
déjà programmés.
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rappelons enfin quelques chiffres afin de situer l’importance de l’économie sociale  
(associations, coopératives et mutuelles) : 

10 % de l’emploi en France,  
2,3 millions de personnes salariées, dont 1,8 million dans le secteur 
associatif.

222 000 établissements employeurs.

Plus de 100 000 emplois pourvus chaque année, 66 % d’emplois féminins,  
25 % des actifs à la retraite d’ici 2020, ce qui générera 500 000 embauches d 
ans les dix prochaines années.
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Depuis décembre 2014, la Ligue 
de l’enseignement de vendée n’a plus de délé-
gué général. En lieu et place de cette fonction : 
un comité de pilotage composé de cinq respon-
sables de service, dont Clémentine Parmentier, 
responsable du secteur « éducation, jeunesse, 
formation ». Plutôt qu’une hiérarchie tradition-
nelle « descendante », la fédération a préféré 
miser sur une gouvernance collégiale, en asso-
ciant aux décisions responsables de service et 
élus. « Porté par l’ensemble des salariés qui le 
font vivre au quotidien, le projet fédéral n’est 
pas immuable, il bouge, ce qui lui confère un 
intérêt tout particulier », explique Clémentine 
Parmentier. 

Ce comité de direction/pilotage s’assure 
donc que les décisions stratégiques prises en 
conseil d’administration sont bien traduites 
dans les actes. Une fois par mois, tous se réu-
nissent pour faire le point sur les dossiers en 
cours : avancement des projets, ressources 
humaines, arbitrages financiers… Et chaque 
grand dossier est porté par une commission de 
travail réunissant, là aussi, des salariés et des 
élus. 

Une réflexion collégiale

La réécriture du projet fédéral a nécessité 
plusieurs mois. Elle a débuté par un état des 
lieux complet : situation économique et sociale 
de la fédération, gestion de ses salariés (48 
équivalents temps plein et 23 permanents), état 
de son réseau associatif… L’étape suivante a 
consisté à dégager les priorités qui allaient irri-
guer les futures actions de la fédération. Une 
consultation a été lancée auprès d’élus, de sala-
riés et d’associations volontaires. quatre axes 
ont émergé : dynamiser le rôle fédérateur de la 
Ligue 85 au sein de son réseau ; promouvoir 
l’éducation populaire et ses valeurs ; renforcer 
l’accompagnement de ses actions éducatives ; 
proposer aux citoyens de nouvelles formes 
d’engagement. Pour donner corps à ces nou-

velles orientations, votées en assemblée 
générale en 2015, le comité de pilotage a no-
tamment décidé de lancer une campagne 
d’affiliation en 2016, de dynamiser son accom-
pagnement auprès des établissements 
scolaires (actions de lutte contre les discrimina-
tions, classes de découvertes…) ou encore de 
favoriser l’innovation au sein de ses services 
pour imaginer de nouveaux espaces de béné-
volat pour les citoyens.

Dans la pratique, tout un process a été mis 
en place pour faciliter le suivi des dossiers. Des 
feuilles de route renseignées par chaque ser-
vice sont affichées dans les locaux. Un logiciel 
condense toutes ces informations et peut gé-
nérer à tout moment une Road map, une sorte 
de tableau de bord qui synthétise les étapes et 
niveaux d’avancement de chaque projet. 
« C’est un moyen très efficace pour identifier 
les points de blocage, les problèmes éventuels. 
Et du coup de pouvoir réagir en temps réel, en 
venant en aide à un service qui en aurait be-
soin à un instant T par exemple », précise 
Clémentine.

www.laligue85.org

REpenser son prOjet fédérAl
En 2015, la Ligue de l’enseignement de Vendée s’est lancée  
dans un travail introspectif pour redessiner son organisation interne  
et redéfinir ses priorités politiques.
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Dans la région paca, le mois de l’Ess (en novembre) 
fédère de nombreux acteurs locaux dont la Ligue de l’en-
seignement du var qui coordonne, depuis quelques 
années, les rencontres départementales de l’Ess. À 
cette occasion, elle anime des rendez-vous entre les ac-
teurs du secteur, mais aussi des actions de sensibilisation 
auprès du grand public. « Il est très difficile de faire venir 
le public scolaire sur nos manifestations », déplore Caro-
line Diot, coordinatrice du service vie associative à la 
ligue du var. « À nous d’aller à leur rencontre alors .» 

La Ligue 83 investit le milieu éducatif en œuvrant di-
rectement auprès des lycées et de l’université de toulon. 
La démarche a réellement débuté en 2012 avec le lycée 
bonaparte, suite à une demande d’intervention d’un pro-
fesseur de bts en services et prestations des secteurs du 
sanitaire et social, particulièrement investi sur les ques-
tions relevant de l’Ess. cette classe est devenue mar-
raine des rencontres de l’Ess et coordonne, chaque 
année, une manifestation au sein même de l’établisse-
ment. « Petit à petit, d’autres professeurs nous ont sollici-
tés : des professeurs d’histoire-géo pour traiter la question 
de l’engagement par la loi 1901, des professeurs de ges-
tion pour aborder la notion d’entrepreneuriat en ESS, et 
découvrir ainsi les différents statuts fiscaux, des profes-
seurs de langue aussi, en participant à des cinés-débats 
sur des questions d’échanges Nord/Sud… » Dans le lycée, 
un village des acteurs de l’Ess a également été organisé 
dans la cour, des ateliers mis en place dans certaines 
salles (dont la salle des profs, lieu stratégique pour tou-
cher de nouveaux enseignants), ainsi que des cinés-dé-

bats dans le théâtre...En somme, un panel représentatif 
des acteurs de l’Ess avec qui les élèves ont pu échanger. 
« L’idée est de leur faire comprendre que l’acte de consom-
mer s’accompagne de responsabilités, précise Caroline 
Diot ; que des alternatives solidaires et durables existent 
en matière de production de biens, de produits et de ser-
vices. Et qu’une autre façon d’entreprendre est possible. »

un kit pédagogique sur l’ess

De ces interventions, est née l’idée de créer un kit Ess, 
« faisons entrer l’Ess dans les lycées » : un cD-rom 
contenant des propositions d’animations pédagogiques, 
des ressources pour des interventions fléchées pour les 
enseignants sur différentes problématiques Ess, des jeux 
de société, des animations de forums, des expositions… 
l’Ess étant désormais présente dans les programmes 
scolaires des sciences économiques (depuis 2014), la 
Ligue 83 a choisi de communiquer largement sur ce CD-
Rom auprès des lycées, collèges, centres sociaux, instituts 
de formation de la région... 

Depuis, la ligue du var est intervenue dans d’autres 
établissements : au lycée raynouard de brignoles, en 
2014, pour présenter l’Ess lors d’un forum d’information 
et d’orientation, au lycée Jean Moulin de Draguignan, dans 
le cadre de leurs « journées citoyennes », puis auprès de 
l’université de toulon (avec laquelle la ligue a scellé un 
partenariat pour mettre en place une manifestation Ess 
chaque année), en lien cette fois avec la COP 21. 
www.fol83laligue.org

en PACa, l’eSS invEstit les lYcées
La Ligue de l’enseignement du Var, organisatrice des Rencontres  
de l’ESS au niveau du département, investit depuis quelques années les établissements 
scolaires pour sensibiliser les jeunes aux valeurs portées par l’économie  
sociale et solidaire. 
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l’apAc
L’Apac est l’assurance de la Ligue de l’enseignement. Activi-
tés culturelles, sportives, civiques, sociales ou de loisir… 
l’Apac propose des contrats sur mesure, qui répondent aux 
besoins spécifiques des associations (responsabilité civile des 
associations et des adhérents, biens immobiliers et mobi-
liers, véhicules, rapatriement…).

si les fédérations départementales ont pour mission de 
conseiller, d’aider et de favoriser le développement de leur 
tissu associatif, l’Apac a pour obligation d’assurer et de sé-
curiser les actions menées au sein de ce même tissu asso-
ciatif. Outil de la confédération, l’Apac cherche et se charge 
de mettre en œuvre les produits d’assurance qui répondent 
aux stratégies et besoins développés par la Ligue de l’ensei-
gnement, l’Ufolep et l’Usep. À ce titre, ces trois instances 
sont toutes représentées au sein du conseil d’administration 
de l’Apac, ce qui constitue un gage pour la prise en compte 
des réalités de terrain.

Des commissions mixtes se réunissent régulièrement afin 
de vérifier la juste adéquation entre les besoins des fédéra-
tions départementales du mouvement et les obligations juri-
diques, statutaires et contraintes imposées par les assureurs. 
La Commission nationale technique, dans laquelle des repré-
sentants des fédérations départementales travaillent à l’amé-
lioration des garanties et procédures, se réunit trois fois par 
an. bien évidemment, des réunions techniques spécifiques 
Ufolep et Usep se déroulent chaque année afin de parfaire et 
de moderniser les dispositifs en place. l’Apac a choisi de 
rencontrer directement les associations locales affiliées dans 
les fédérations départementales tout au long de l’année pour 
sa communication. Ces moments représentent des événe-
ments majeurs car ces réunions de terrain participent à de 
vrais échanges particulièrement efficaces pour une parfaite 
couverture des associations affiliées.

www.apac-assurances.org

Le principal partenaire de l’Apac est évidemment la maif avec laquelle nous réussissons à construire des contrats adap-
tés au régime d’affiliation de notre mouvement. la compagnie Allianz permet également de trouver des solutions pour 
les sports mécaniques via son réassureur, le giE Amsré, mais aussi pour les risques professionnels, d’entreprises, et 
spéciaux.

En outre, il convient de citer notre réassureur, le groupe rAdiAnce, avec lequel nous pérennisons l’activité de notre 
mutuelle, la mAc.

cOllectifs et pArtenariats

en 2015, l’apac a assuré 
23 749 associations, 

dont 7 840 ufolep, 
7 114 usep et 7 322 
porteuses d’activités 
culturelles et autres. 

l’ensemble des 
activités développées 
au sein de ces 
associations regroupe  
1 443 226 adhérents 
et licenciés, mais 
également un grand 
nombre d’usagers.
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FOrmation
La formation à la Ligue de l’ensei-
gnement s’adapte à son public. Par-
tenaires des politiques publiques de 
la formation professionnelle, nous 
nous efforçons de proposer à nos 
stagiaires une expérience culturelle 
et citoyenne, complémentaire à la 
seule visée professionnelle. 
Au sein de notre mouvement, notre 
projet est de donner toute sa place à 
la formation tout au long de la vie, 
en favorisant un enrichissement 
continu du citoyen (salarié, béné-
vole…). 

COmité nationAl FOrmation  
toUt au lOng de la vie

Les objectifs de ce comité, qui réunit les principaux acteurs du réseau de la Ligue de 
l’enseignement, sont multiples :
•  assurer une veille sur le secteur de la formation, notamment sur l’actualité  

de la formation professionnelle ;
•  favoriser l’échange de pratiques, d’expériences et de contenus pédagogiques ;
•  établir et suivre les feuilles de route des groupes nationaux formation tout au long 

de la vie ;
•  favoriser la création d’une culture commune autour des grands enjeux  

de la formation.

Le comité national compte une trentaine de membres. En 2015, il a principalement 
suivi la mise en place de la nouvelle loi relative à la formation professionnelle et à 
la démocratie sociale qui modifie structurellement le financement, mais aussi toute 
la logique des dispositifs de formation professionnelle. Nous sommes doublement 
concernés en tant qu’organismes de formation et en tant qu’employeurs. Le comi-
té s’est également penché sur la question de l’apprentissage, notamment dans les 
champs de l’animation et du sport. 

2. Les activités de la lIgue en 2015 • fOrmatiOn
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lEs cOOrDinatiOns infrEp/ligUE
Ces coordinations sont des temps de concertation, 

d’échanges et de formation entre les fédérations et les 
agences infrep. En 2015, nous avons poursuivi la dynamique 
de mutualisation entre les organismes de formation des fédé-
rations départementales de la ligue, les agences infrep et 
les comités Ufolep/Usep. Au-delà de l’accompagnement de 
la loi de refondation de l’école, nous avons particulièrement 
travaillé sur le nouveau socle commun de connaissances et 
de compétences professionnelles cléa. le réseau in-
frep - Ligue de l’enseignement est en effet l’un des six orga-
nismes « évaluateurs et formateurs nationaux » de ce socle 
habilités par le Comité paritaire interprofessionnel national 
pour l’emploi et la formation (Copanef).

plan natiOnal DE fOrmatiOn
La Ligue de l’enseignement 

met à disposition, en partenariat 
avec Uniformation, une offre de 
formation destinée en priorité aux 
salariés de notre réseau associatif. 
Outre des temps de formation sur 
les outils de gestion, de ressources 
humaines et de pilotage des fédé-
rations départementales, ce plan 
propose des modules thématiques 
dans le domaine de la communica-

tion, de la culture, du sport, des loisirs éducatifs… En 2015, 
nous avons proposé, en accompagnement de la loi de refon-
dation de l’école notamment, une cinquantaine de modules de 
formation à plus de 800 stagiaires. Une formation d’accueil à 

l’attention de 40 nouveaux cadres et délégués a été organisée 
du 22 au 25 septembre à Marcoussis (91), avec l’Usep et l’Ufo-
lep. Et un parcours de formation spécifique destiné à une quin-
zaine de nouveaux secrétaires généraux et délégués généraux 
est également inclus à ce plan. 138 jours de formation ont été 
dispensés en 2015.

fOrmatiOn DU pErsOnnEl 
périscOlairE Et DEs aUtrEs 
éDUcatEUrs 

L’adoption de la loi de refondation de l’école réinterroge en 
profondeur l’offre de formation de la branche professionnelle 
de l’animation. Dans ce contexte, le cqp animateur périsco-
laire répond, en complément du bpJEps, à un véritable enjeu 
de qualification du personnel périscolaire. nous avons ainsi 
fait le choix d’accélérer le positionnement de notre réseau sur 
ce cqp animateur périscolaire en multipliant les temps 
d’échange de pratiques et de formation de formateurs. Plu-
sieurs fédérations départementales ont ainsi noué des parte-
nariats avec des greta qui assurent, en complément au cpq 
pour des stagiaires peu ou pas qualifiés, un parcours de re-
mise à niveau sur certaines compétences de base. Le réseau 
infrep - ligue a ainsi formé plus de 200 stagiaires en 2015, ce 
qui en fait le premier organisme de formation sur ce sujet. 
Nous avons également continué à développer une offre de 
formation plus large répondant aux besoins des collectivités. il 
s’agit notamment de construire avec elles des formations mo-
dulaires regroupant, éventuellement, différents types d’éduca-
teurs (coordinateurs de site, directeurs, animateurs, Atsem, 
bénévoles, intervenants occasionnels…) et dans la mesure du 
possible dans le cadre de partenariats avec le Centre national 
de la fonction publique territoriale (cnfpt).

programmE nAtional 
de formatiOn 2015

salarié(e)s, élu(e)s, bénévoles  
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le synofdes
Nous assumons notre rôle dans le dialogue social au sein  
du bureau du synofdes, syndicat professionnel ayant pour objet 
de regrouper, en leur qualité d’employeurs, les organismes  
de formation professionnelle et de promotion sociale  
à but non lucratif et qui se revendiquent de l’économie 
sociale et de ses valeurs. 

l’Anlci
Nous avons signé en 2015 une convention de partenariat  
avec l’anlci (agence nationale de lutte contre l’illettrisme)  
qui renforce l’implication de l’ensemble de notre secteur 
formation dans la lutte contre l’illettrisme. 

l’Afpa 
Nous avons signé une convention de partenariat avec l’Afpa qui 
facilitera le travail entre nos organisations tant sur  
le développement d’une stratégie européenne commune que 
sur des coopérations locales visant notamment à améliorer 
l’accueil et l’accompagnement des stagiaires en formation ainsi 
qu’à renforcer la qualité des parcours qui leur sont proposés. 

cOllectifs et pArtenariats

2. Les activités de la lIgue en 2015 • fOrmatiOn
19



la fOrmatiOn militantE
Le groupe « formation militante » a développé 4 axes de tra-
vail en 2015 :  

●  l’outillage pédagogique des fédérations, notamment 
pour animer des débats et élaborer des arguments collec-
tifs en réponse à certains discours idéologiques d’extrême 
droite. Ces ressources sont disponibles dans la rubrique 
« former à l’engagement » sur militant.laligue.org. 

●  une mobilisation autour d’un projet européen eras-
mus+ favorisant l’échange de pratiques militantes entre 

trois organisations : Workers’ Educational Association au 
Royaume-Uni, l’Association pour l’éducation des travail-
leurs (abf) en suède, et la ligue de l’enseignement.

●  l’accompagnement de plusieurs fédérations dans le 
cadre de la construction de leurs parcours militants. 

●  le stage d’été des nouveaux élus des fédérations enfin, 
qui s’est déroulé à seignosse (landes). cette formation, 
qui a vocation à se déployer dans les territoires, permet 
aux nouveaux élus de s’approprier le projet politique et 
militant de la Ligue de l’enseignement. Notons que la di-
mension numérique prend une place de plus en plus impor-
tante dans l’animation et le suivi de ces formations. 

le collectif « formation des bénévoles 79 » a 
été créé en 2003 par des associations(1) du département, 
dont la Ligue de l’enseignement 79, pour accompagner la 
montée en compétences des bénévoles associatifs et struc-
turer la vie associative locale. L’idée du collectif est de jouer 
sur la complémentarité géographique et technique des 
membres : « Le département étant très étendu du nord au 
sud, on mobilise l’association la plus proche du lieu de la 
demande, ou celle disposant du savoir-faire requis », expose 
sarah Klingler, chargée de la vie fédérative à la Ligue 79. Un 
tel dispositif permet également de mutualiser le temps, les 
outils, la communication et les moyens financiers.

En outre, il s’agit pour le collectif d’adopter une vision 
réaliste du bénévolat. Être bénévole, ce n’est pas nécessai-
rement être militant. Les personnes formées sont d’abord 
« au service de » et à un niveau local uniquement. On est 
donc sur du pratico-pratique. Ce qui n’empêche pas le col-
lectif de pousser la réflexion en abordant d’autres sujets, 
plus politiques ceux-là, comme le projet de l’association, la 
façon d’accueillir de nouveaux bénévoles, la place des 
jeunes, la mobilisation des forces vives internes… 

Des formations gratuites et « à la carte »

le collectif « formation des bénévoles 79 » organise 
ainsi des stages collectifs gratuits, ouverts à tous. Entre 
trente et cinquante thématiques sont proposées selon les 
années, sur la fonction employeur (projet associatif, em-
bauche de salariés…), les financements de l’association 
(subventions, mécénat, cotisations…), son animation, ses 
responsabilités juridiques, ou encore l’organisation d’évé-

nements… très plébiscitées, des formations « à la carte » 
sont également possibles et de plus en plus développées. 
« Il s’agit de partir d’un module de base et de l’adapter aux 
besoins de l’association », précise sarah.
En 2014/2015, le collectif a dispensé 36 séances de for-
mation auprès de 330 bénévoles.

côté financement, la plupart des formations bénéfi-
cient du soutien de l’État qui, cependant, ne couvre pas 
l’ensemble des coûts. La réussite du dispositif repose 
donc en grande partie sur la mobilisation de ses membres, 
notamment en ce qui concerne l’animation des formations, 
la mise à disposition des locaux, ou encore le suivi admi-
nistratif.

www.formationdesbenevoles79.fr

(1) comité départemental olympique et sportif (cDOs), niort associations, 

fédération départementale des foyers ruraux, commune de bressuire, com-

munauté de communes du thouarsais, fédération des familles rurales 79, 

communauté de communes haut val de sèvre, Osapam (Office des sports 

et des associations du Pays Mellois), direction départementale de la Cohé-

sion sociale et de la protection des populations (DDcspp).

FormEr les bénévOles
Dans les Deux-Sèvres, associations et collectivités conjuguent leurs forces, au sein d’un collectif,  
pour former les bénévoles du département. La Ligue de l’enseignement 79 est de la partie.
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« Nous formons des citoyens qui deviendront 
des animateurs responsables et non pas des animateurs res-
ponsables qui deviendront des citoyens. » romain berrezaie 
résume ainsi la philosophie de la formation bafa dont il est le 
responsable à la Ligue de l’enseignement du Pas-de-Calais. 
si le stage pratique, deuxième volet de cette formation, per-
met une expérimentation concrète du métier d’animateur, le 
stage général et celui d’approfondissement « doivent servir à 
aller au-delà des seuls aspects techniques ». romain berre-
zaie parle d’un « laboratoire citoyen ». Au sein de la fédération 
du Pas-de-Calais, cette formation est devenue l’outil moteur 
du projet fédéral. « Nous avons voulu réinterroger le sens, 
repolitiser nos actions et mener un travail autour des outils et 
méthodes pédagogiques. » De 350 stagiaires formés par an, 
la fédération départementale est passée à 1 200 en 2015.

Partir du vécu des jeunes

Citoyenneté, démocratie, solidarité et laïcité sont les 
valeurs qui irriguent le contenu des stages. La Ligue de 
l’enseignement 62 a notamment misé sur une pédagogie 
impliquante en partant du vécu des jeunes pour construire 
avec eux le contenu de la formation. Elle met également 
les participants face à des cas pratiques, pour qu’ils 
trouvent collectivement des solutions. La première journée 
du stage se déroule toujours selon le même schéma : un 
temps d’accueil où les jeunes peuvent s’approprier l’es-
pace, se découvrir mutuellement. viennent ensuite une 

présentation du déroulement de la semaine puis un travail 
sur les cadres de la formation, avec la charte de la laïcité 
et la charte d’engagements réciproques entre la Ligue de 
l’enseignement, les formateurs et les stagiaires. 

... et dégager des valeurs communes

à l’issue des formations bafa, les stagiaires se sont 
approprié des valeurs et peuvent dire ce qu’ils défendent. 
« Le fait de construire un projet d’animation dont ils doivent 
justifier les choix les amène à s’interroger sur le sens qu’ils 
veulent lui donner. » 
La formation peut être complétée de sessions complé-
mentaires gratuites sous forme de demi-journées le same-
di, ouvertes à tous les adhérents, et donc aux stagiaires. 
Ces formations portent sur les quatre mêmes thématiques 
qui nourrissent les stages d’approfondissement – lutte 
contre l’illettrisme, éducation par le sport, par la culture, à 
l’environnement et au développement durable –, mais sur 
des points très concrets, comme la formation aux « nou-
veaux sports ». Des jeunes en stage général ou d’appro-
fondissement, d’autres déjà diplômés bafa, des 
formateurs, beaucoup de monde se retrouve lors de ces 
formations… Un véritable creuset potentiel d’animateurs 
porteurs de valeurs communes.

www.laligue-npdc.org

Le Bafa, une fOrmation citoYenne
La Ligue de l’enseignement du Pas-de-Calais a fait de ses formations Bafa des « laboratoires  
citoyens » pour transmettre et traduire en actes ses valeurs. Chaque année, elle forme 1 200 stagiaires.
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L’ensemble Ligue de l’enseignement, c’est 26 agences de 
l’Infrep et plus d’une vingtaine de services ou d’organismes 
de formation de fédérations départementales. L’Infrep est 
partie prenante du Comité national formation tout au long 
de la vie.

lEs partEnariats privilégiés  
avEc la ligUE
●  Une ingénierie partagée sur l’élaboration du « package 

cqp (certificat de qualification professionnelle)/
animateur périscolaire ». Et des collaborations avec 
des fédérations départementales pour la mise en 
œuvre de ce même cqp.

●  Des participations actives aux partenariats avec 
l’anlci et l’afpa.

●  Une ingénierie partagée sur l’évaluation et la formation 
au nouveau socle commun de connaissances et de 
compétences professionnelles CLéA.

www.infrep.org

L’infrEp

Chiffre d’affaires  
de la Ligue en formation en 2015 : 
30 millions d’euros
Nombre de stagiaires  
accueillis en formation  
en 2015 : 42 000
Nombre d’heures  
de formation dispensées  
en 2015 : 3,6 millions

lE grOUpE rEchErchE
Notre confédération accueille régulièrement, sous des 

statuts divers (convention Cifre, partenariat avec un labora-
toire universitaire…), des chercheurs qui ont fait de notre 
mouvement leur terrain d’études. Les sujets de recherche 
sont variés, à l’image des champs investis par nos fédéra-
tions départementales : engagement, sport, vie associative… 

afin de renforcer cette dynamique de recherche et de 
faciliter son développement, nous avons mis en place un 
groupe de travail. En 2015, ce groupe s’est réuni à l’occasion 
de 4 séminaires, accueillant également des chercheurs d’uni-
versités de Nanterre ou Rennes par exemple.

EmplOis D’avEnir
La Ligue de l’enseignement a fait le choix de soutenir 

activement le dispositif des emplois d’avenir créé par le gou-
vernement pour faciliter l’insertion des jeunes, en priorité les 
moins qualifiés, sur le marché du travail. plus de 1 000 jeunes 
ont ainsi été accueillis au sein de notre réseau. La première 
clé de réussite de ce dispositif est, à nos yeux, l’effort de 
formation continue de ces jeunes dans le cadre, par exemple, 
de préparations opérationnelles à l’emploi, de formations au 
socle de connaissances et de formations qualifiantes et diplô-
mantes. la ligue de l’enseignement, l’Ufolep et l’infrep ont 
ainsi développé une offre de formation commune permettant 
d’accompagner les jeunes en emplois d’avenir dans la conso-
lidation de leur parcours professionnel. 

Avec le soutien d’Uniformation qui a développé une poli-
tique volontariste sur le sujet, nous avons contribué à former 
des tuteurs de ces jeunes candidats aux emplois d’avenir 
dans une douzaine de régions.
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actiOn 
sociAle
L’action sociale a pour but de permettre aux personnes les plus vulnérables, exclues ou en difficulté d’insertion 
(personnes âgées, personnes handicapées, enfants en danger, demandeurs d’asile…) d’accéder à la société dans 
la plénitude de leurs droits tout en respectant leurs différences. Les structures sociales et médico-sociales que 
nous gérons ont vocation à accueillir des publics fragiles particulièrement éloignés des institutions, de l’école 
ou de l’emploi. La Ligue de l’enseignement pratique quotidiennement l’action sociale en développant sur tout 
le territoire des expériences innovantes et singulières, en croisant l’éducation populaire et la difficulté sociale, 
en jetant des passerelles favorisant la culture, les loisirs et le sport pour tous ou encore en s’appuyant sur la 
diversité des acteurs associatifs et le rôle central de l’école. C’est une approche originale qui fait la force et la sin-
gularité de la Ligue en la matière. Il appartient à tous les citoyens d’élaborer par le fait éducatif, au sens large, 
les conditions d’un pacte social sans exclusion. Tendre à plus de cohésion sociale, à l’exercice de la citoyenneté 
par tous, à prévenir les exclusions et à en corriger les effets, là est tout l’enjeu de la réflexion que la Ligue mène 
autour de l’action sociale.
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la baratte compte près de 1 500 habitants 
dont 25 % sont au chômage. Le quartier étant éloigné du 
centre-ville et dépourvu de commerces, ses habitants se 
sentent isolés. « Il y a, pour beaucoup, un vrai manque de 
lien social », déplore françoise legrand, directrice du 
centre socioculturel de la baratte. D’où l’importance de la 
structure pour restaurer ce lien.
le centre, où se côtoient bénévoles, intervenants, anima-
teurs et travailleurs sociaux, est un espace de 1 650 m² 
avec une salle multimédia, une autre pour les spectacles 
et les repas de quartier. Les habitants peuvent consulter 
gratuitement des professionnels : assistants sociaux, mé-
decins, référents famille… ou tout simplement discuter, 
prendre un café ou participer à des activités. Le Café des 
parents  permet précisément d’échanger sur les difficultés 
du quotidien. quant aux enfants et aux jeunes également 
présents, certains profitent de la salle informatique, 
d’autres sont en accueil de loisirs. 
Le secteur famille est un secteur à part entière, mais 
transversal à ceux de l’enfance et de la jeunesse. On y 
suit individuellement les parents dont les enfants ren-
contrent des problèmes scolaires et de comportement. 

Sorties collectives et ateliers

Plus de 500 familles de cultures différentes et issues 
de divers horizons géographiques (Europe de l’Est, 
afrique noire, afrique du nord, guadeloupe, mayotte, 
guyane…) poussent chaque année les portes du centre. 

Des cultures qui cohabitent mais qui ne se comprennent 
pas toujours. Le centre est à cet égard un lieu chaleureux 
qui permet la rencontre. 
Des actions collectives sont organisées en direction de 
ces familles : fêtes, repas de quartier où les habitants sont 
mis à contribution pour préparer les plats, les gâteaux ou 
s’occuper du barbecue. Objectif : créer une cohésion 
grâce à ce côté festif.
« Nous faisons aussi venir des intervenants. Des invités 
présentent une association, une institution, comme la 
Caisse d’allocations familiales ou l’Assurance-maladie, 
pour désacraliser les institutions et rendre ainsi plus fa-
ciles les démarches administratives qui demeurent pour 
beaucoup compliquées », précise la directrice.

D’autres actions sont menées à travers la ville pour 
consolider les groupes familiaux et développer les liens 
sociaux : découvrir les coulisses de la maison de la 
Culture, emprunter le circuit touristique et historique. Mais 
aussi au-delà de Nevers : visiter le Parc animalier et de 
loisirs de l’Allier, se rendre au Louvre… 
La famille comme cœur de la vie sociale, base de la vie de 
quartier. « C’est parce que nos actions touchent toutes les 
générations, les parents, les adolescents, les enfants, que 
nous pouvons agir sur les familles », résume françoise 
Legrand.

www.fol58.org

La fAmille au cœUr de la vie de quartiEr
Le centre social de la Baratte, à Nevers, est implanté en plein cœur d’un des quartiers les plus pauvres 
de la ville. Créé en 1978 et affilié à la Ligue de l’enseignement de la Nièvre, il mène de multiples actions 
en direction de familles en difficulté économique et/ou éducative.

En 2015, la Ligue de l’enseignement s’est concentrée sur 
trois sujets, qui sont au cœur de ses préoccupations et de 
l’actualité sociale : elle a engagé avec le ministère de la fa-
mille, de l’Enfance, des Personnes âgées et de l’Autonomie 
et la Cnaf un dialogue visant à construire, au sein de son 
réseau, une réponse à la problématique des familles mono-
parentales. Elle a su se mobiliser (au travers de ses fédéra-
tions) pour accueillir les réfugiés sur le territoire européen et 
plus généralement se positionner au regard de cette problé-
matique humanitaire d’ampleur. Elle a initié une réflexion sur 
les enjeux de la laïcité dans le travail social afin d’outiller les 
professionnels de son réseau.

Un résEaU D’EntraiDE pOUr  
lEs famillEs mOnOparEntalEs 

De nombreux parents isolés cumulent souvent les difficul-
tés voire les discriminations dans leur vie. Dépourvus d’appui 
familial ou amical, ils assument seuls le quotidien. ils voient 
ainsi, pour certains, se déliter peu à peu leur vie sociale, ce 
qui impacte la réussite des enfants et leur bien-être. 
Pour la Ligue, il s’agit de répondre à cet enjeu sociétal en 
permettant à ces parents de disposer d’un peu de temps pour 
eux, et ce grâce à la structuration de réseaux locaux de soli-
darité où des bénévoles accueilleront temporairement leurs 
enfants. L’objectif : contribuer à la (re)création des liens so-
ciaux de ces familles.
Un premier temps sera consacré à la réalisation de diagnos-
tics locaux couplée à une expérimentation dans la perspective 
d’agir en complémentarité avec les autres actions associatives 
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sur les territoires. à cet effet, le ministère de la famille nous a 
apporté son soutien qui a abouti à la création d’un fonds sous 
l’égide de la fondation pour l’enfance regroupant des acteurs 
associatifs, mais aussi des institutions sociales comme la Cnaf 
et la msa. ce collectif a pour but de constituer, à terme, le 
réseau d’entraide pour les familles monoparentales en élabo-
rant une proposition d’offres d’accompagnement couvrant 
l’ensemble du territoire. La Cnaf a souligné tout l’intérêt de la 
Ligue à développer son propre projet porteur des valeurs de 
l’éducation populaire, de la mixité, de l’échange et de la laïcité.

sE mObilisEr En favEUr DEs réfUgiés
En 2015, l’Europe a été traversée par une vague migra-

toire de centaines de milliers de personnes fuyant les conflits 
de leurs pays. À l’image de la société civile européenne, la 
Ligue a participé à la dynamique de solidarité organisée en 
leur faveur. avec arci, solidar et les autres membres du fo-
rum civique européen, elle a revendiqué la refonte de la poli-
tique de l’Union et des États membres visant à accueillir 
dignement les réfugiés et à une meilleure coordination des 
conditions de leur arrivée et de leur séjour. Elle a également 
proposé que le 21 juin, Journée mondiale des réfugiés, soit 
un moment privilégié pour sensibiliser les populations à l’en-
semble des questions migratoires.
Les fédérations départementales et les associations locales 
se sont mobilisées sur plusieurs fronts :
●  la promotion des initiatives de collectifs comme la collecte 

de moyens et de dons (avec solidarité laïque tout particu-
lièrement) et l’accueil de personnes (avec le collectif « Pour 
un avenir solidaire »),

●  la recherche de mise à disposition de locaux d’accueil d’ur-
gence dans nos centres de séjours,

●  l’aide à la scolarisation des enfants et des jeunes,
●  les actions pour sensibiliser l’opinion, au-delà de l’urgence 

et de l’émotion, sur la situation et ses causes.

étUDiEr la laïcité à l’éprEUvE 
DEs sEctEUrs sOciaUx OU sOciO-
éDUcatifs (OU l’invErsE)

Principaux acteurs du secteur de l’action sociale, les as-
sociations ne sont pas des délégataires de service public. 
Pourtant, certaines de leurs activités relèvent bien de mis-
sions de service public. Dans la législation actuelle, les dis-
positions concernant l’expression d’une appartenance 
religieuse ne s’appliquent pas de la même manière, en parti-
culier pour les personnels, selon que l’on se trouve dans une 
situation de mission de service public ou dans des activités 
associatives de droit privé. 

Pour les agents publics – à qui s’applique statutairement le 
principe de laïcité –, le cadre est plus étoffé afin que leurs 
droits n’exposent pas les usagers à un risque de prosélytisme 
ou de dérives sectaires. L’Anesm (Agence nationale de l’éva-
luation et de la qualité des établissements et services sociaux 
et médico-sociaux) attire d’ailleurs l’attention des établisse-
ments sur ce risque dans ses recommandations de bonnes 
pratiques sur la qualité de vie en établissement médico-social. 

pour les salariés de droit privé de notre secteur, la diffi-
culté réside dans la proximité de deux concepts : l’intérêt ou 
l’utilité général(e) ou social(e) et la mission de service public. 
Or, les travailleurs sociaux ou éducatifs se revendiquent sou-
vent de cet intérêt général et confondent les missions de leur 
association avec celles du service public, incluant en cela le 
caractère laïque de ces missions.

C’est à cette problématique que le groupe de travail « ac-
tion sociale » a tenté de répondre en élucidant les obligations 
et les responsabilités des travailleurs sociaux (de droit privé) 
confrontés à des personnes fragiles et vulnérables, enfants et 
adultes, aux convictions diverses.
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Dans 20 départements,  
se déploient près de  
100 établissements  
et services en faveur 

de l’enfance  
(Maisons d’enfants à 
caractère social (MeCS),  
centres médico-psycho-
pédagogiques (CMPP),  
instituts médico-éducatifs 
(iMe),  
services d’éducation spéciale  
et de soins À domicile 
(SeSSaD)...), 

des adultes  
en situation  
de handicap  
(Établissements  
et services d’aide par  
le travail (éSaT),  
foyers de vie...)  

ou d’autres 
catégories  
de personnes  
(Centres d’accueil de 
demandeurs d’asile (CaDa), 
services de prévention  
ou de réinsertion sociale...).  

et ce ne sont pas moins  
de 1 800 salariés  
qui accompagnent au 
quotidien près de  
15 000 personnes.

La Ligue de l’enseignement a participé de manière active 
à créer un pôle laïque médico-social, constitué par l’unalg 
(Union nationale des associations laïques gestionnaires) 
et le snaless (syndicat national des associations laïques 
employeurs du secteur sanitaire, social, médico-éducatif  
et médico-social). La Ligue de l’enseignement occupe  
la présidence de l’unalg (qui représente un réseau de  
674 établissements et services sociaux et médico-sociaux 
(Essms) tous handicaps confondus) et le secrétariat général 
du snaless.

l’unalg, que la Ligue a contribué à fonder, met en œuvre, 
avec le concours financier de l’Ancv, un dispositif d’aide au 
départ en vacances des personnes en situation de handicap. 
Ce sont plus de 800 000 euros d’aide qui ont été distribués  
à quelque 2 000 bénéficiaires. En 2015, l’unalg a aussi 
débuté sa refondation pour donner une nouvelle dimension  
à son projet alors que les contraintes budgétaires publiques 
et la concurrence sont de plus en plus importantes.
www.unalg.org

La Ligue a poursuivi son partenariat avec l’odas 
(Observatoire national de l’action sociale décentralisée)  
en prenant part aux Assises nationales de la protection  
de l’enfance, mais aussi en publiant chaque mois un article 
mettant en lumière les initiatives de notre réseau dans  
le Journal de l’action sociale (Jas). Enfin, la ligue a rejoint 
le comité de pilotage mis en place par l’Odas et réunissant 
d’autres acteurs associatifs et des collectivités territoriales 
pour promouvoir la mise en œuvre d’une « Journée 
citoyenne ».

cOllectifs et pArtenariats
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ÉducAtion
L’année 2015 et ses événements dramatiques — qui ont notamment entraîné l’annulation du Salon européen de 
l’éducation et son report en mars 2016 — ont paradoxalement remis en lumière l’urgence d’une nouvelle ambi-
tion culturelle, égalitaire et démocratique pour l’école et l’éducation en général. L’importance du partage d’une 
culture commune fondée sur les valeurs démocratiques de la République, et la lutte contre les séparatismes 
culturels et les ségrégations sociales et spatiales qui minent notre société ont ainsi été au cœur de nos engage-
ments en faveur de la refondation des politiques d’éducation, en prolongement de la loi de refondation de l’école 
de 2013.
Mobilisation citoyenne des acteurs autour des politiques éducatives sur tous les territoires, partage et mise 
en acte des valeurs de la République, et enfin priorité donnée aux plus fragiles ont été les 3 dimensions de nos 
actions en 2015.
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1. 

ÉducAtion partAgée
et territOires

L’année 2015 a été celle de la généralisation des Projets éducatifs de territoire (PEdT). La progression 
importante du nombre de jeunes accueillis dans de nouvelles activités périscolaires doit s’articuler avec la 
refondation de l’école au sein de projets de territoires partenariaux et participatifs. La priorité pour notre 
réseau est donc d’accompagner les collectivités dans l’organisation de ces accueils et dans la mobilisation 

des communautés éducatives locales.

Après avoir été associée via le Cape (Collectif des asso-
ciations partenaires de l’école publique) à l’élaboration de la 
circulaire du 19 décembre 2014 sur la généralisation des 
pEdt, la ligue de l’enseignement a continué à se mobiliser 
localement en appui des collectivités locales, souvent en lien 
avec les « groupes départementaux d’appui » animés par les 
Dasen (Directeurs académiques des services de l'Éducation 
nationale) et les DDcs (Directions départementales de la co-
hésion sociale). qu’il s’agisse d’un accompagnement à la 
concertation et au diagnostic partagé entre les acteurs, d’un 
appui à la rédaction du pEdt, d’une aide à l’organisation d’ac-
tivités périscolaires (par la prise en charge directe de ces 

temps, par du portage/partage d’emploi, par de l’aide à l’éla-
boration de projets éducatifs et de fonctionnement…), ou de la 
mise en place d’actions de formation des acteurs (profession-
nels ou bénévoles), souvent en lien avec le cnfpt, la plupart 
de nos fédérations départementales ont renforcé leur implica-
tion tout au long de l’année.
À la suite des attentats de janvier et dans le prolongement de 
la dynamique du comité interministériel Égalité-Citoyenneté, 
nous avons édité un guide à destination des collectivités lo-
cales visant à renforcer et généraliser un volet citoyenneté-
laïcité dans tous les pEdt.

POloc, l’obsErvatoire des politiqUes locAles  
d’éducAtion et de la réUssite éducAtive

Dès 2013, la Ligue de l’enseignement s’était associée à 
l’institut français de l’éducation (ifE), au réseau 
français des villes éducatrices (rfvE), à l’Associa-
tion des directeurs éducation des villes (Andev), aux 
francas et aux ceméa pour créer un observatoire des 
politiques éducatives territoriales. La Ligue, avec ses 
deux partenaires francas et ceméa, ont décidé de ren-
forcer en 2015 leur implication dans le fonctionnement 
de l’Observatoire en créant un contrat de doctorant en 
convention Cifre, qui permettra, pendant 3 ans, un travail 
d'analyse et de recherche sur les pratiques d’éducation 
populaire dans le cadre des projets de territoire.
L’Observatoire a mené en 2015 une première étude qua-

litative sous l’égide de son conseil scientifique dont la 
ligue est membre. cette étude sur les pEdt, menée 
sous l’impulsion du ministère de l’Éducation nationale, a 
servi de base au rapport publié par l’Observatoire au 
printemps 2016.

D’après cette étude, il reste à consolider de nombreux 
pEdt selon 3 dimensions complémentaires : la qualité 
pédagogique des projets (et notamment les articulations 
entre temps scolaires et non scolaires) ; la dimension col-
laborative et participative de la mise en œuvre et de 
l’évaluation des projets ; enfin la priorité donnée aux en-
jeux d’égalité et de citoyenneté.
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En matière de restauration scolaire, si dans le passé les enjeux étaient 
essentiellement alimentaires, ils ont évolué pour prendre progressivement une 
dimension éducative et sociale. Une volonté défendue par la Ligue de l’ensei-
gnement de Loire-Atlantique puisque la pause méridienne ne se résume plus 
uniquement à la consommation d’un repas. il est aussi question pour l’enfant 
d’apprendre les règles de vie, le « vivre ensemble », et de pratiquer des activi-
tés pédagogiques liées à l’alimentation ou à la citoyenneté par exemple.

la formation-action comme réponse ad hoc

Organiser et mettre en place un service de restauration et professionna-
liser les personnels sont les deux niveaux principaux d’intervention de la 
fédération 44. Elle s’adresse majoritairement aux agents de restauration et 
aux animateurs périscolaires, au travers d’une convention avec la collecti-
vité, ou via le centre national de la fonction publique territoriale (cnfpt). 
L’une des plus-values de la Ligue 44 : la formation-action. L’objectif est de 
proposer, dans un premier temps, une analyse de la situation, suivie d’un 
stage pour transmettre des connaissances et des compétences sur le sujet 
(de la pause méridienne aux enjeux éducatifs globaux…). Dans un second 
temps, s’effectue un travail collaboratif où les stagiaires construisent en-
semble une réponse adaptée à leur contexte. La démarche est particulière-
ment intéressante quand elle concerne des équipes entières d’une même 
collectivité : agents, responsables administratifs des services, élus… il s’agit 
ici de réussir à mettre en place le projet à proprement parler, ainsi que son 
accompagnement par les acteurs concernés. 
En 2015, la Ligue de Loire-Atlantique a dispensé pas moins de 250 journées de 
formation auprès de 1 230 personnes (animateurs, Atsem(1), agents de restau-
ration, élus, salariés d’associations, responsables d’équipe, enseignants et bé-
névoles associatifs), pour un chiffre d’affaires s’élevant à 178 650 euros.

des interventions au-delà du secteur scolaire

Acteur reconnu, la Ligue 44 intervient également au niveau régional, 
depuis 4 ans, auprès de maisons de retraite (EhpaD(2)) et de crèches. Les 
enjeux liés à la mise en place d’un service de restauration de qualité restent 
les mêmes et sont facilement transposables à ces autres espaces.
La Ligue de Loire-Atlantique n’élargit pas seulement son public… elle étoffe 
également son offre de formations, en proposant depuis peu de nouveaux 
modules sur « la connaissance du public lycéen » et « la laïcité », dispensés 
auprès d’agents de la région Pays de la Loire par exemple, ou sur « l’éducation 
à la diversité », thème récemment proposé à des agents de la ville de Rezé.
www.fal44.org
(1) Agent territorial spécialisé d’école maternelle. (2) Établissement d’hébergement pour personnes âgées dépendantes.

paUse méridiEnne 
et restAuration 
SCoLaiRE au cœUr des 
enjeux de société

Au cœur des enjeux institutionnels 
et sociaux actuels, la pause méri-
dienne est le pivot de la réorganisation 
des temps éducatifs voulus par la loi 
de refondation. plusieurs débats en 
2015 ont illustré ces enjeux, notam-
ment dans le cadre de deux proposi-
tions de loi. ces textes questionnent 
les enjeux d’accessibilité, de qualité et 
de laïcité de la restauration scolaire.

La Ligue de l’enseignement défend 
le droit d’inscription et d’accès à tous à la 
restauration scolaire. Elle incite les col-
lectivités locales à faire des choix favori-
sant l’inclusion de tous les convives, 
c’est-à-dire permettant aux enfants ne 
désirant pas manger certains aliments, 
pour quelque raison que ce soit, de trou-
ver une réponse acceptable dans leur 
assiette, et que tous puissent manger 
ensemble, sans séparation ou discrimi-
nation aucune. 
La proposition de loi « droit d’accès à la 
restauration scolaire » a fait l’objet de 
débat, avant d’être finalement rejetée 
par le sénat en décembre 2015. Une 
proposition afin de « rendre obligatoire 
une offre de menus végétariens dans 
tous les restaurants scolaires recevant 
50 ou 60 convives par jour » a également 
été à l’actualité des questions de laïcité. 
Pour la Ligue, cette dernière proposition 
n’est pas satisfaisante. Le menu végéta-
rien proposé tous les jours, c’est-à-dire à 
chaque fois qu’il y a poisson ou œuf, 
satisfait bien entendu les familles végé-
tariennes, mais ne satisfait que partielle-
ment les familles qui consomment de 
toute façon du poisson. La formule res-
pectant le mieux le principe de laïcité 
est, selon la Ligue, le menu « sans 
viande » (poisson ou œuf), proposé au 
choix à côté du menu carné les jours 
concernés. Celui-ci favorise l’inclusion 
du maximum de convives.
En revanche, le menu végétarien, qui 
serait proposé à tous avec une fré-

PaUse méridiEnne :  
la LIgue 44 aux côtés  
des cOllectivités 
Depuis plus de 40 ans, la Ligue de l’enseignement  
de Loire-Atlantique est un acteur reconnu dans  

le domaine de la restauration scolaire et de la pause méridienne.  
Elle prodigue conseil, formation et sensibilisation auprès de ses partenaires, 
des collectivités locales pour l’essentiel. Ces 25 dernières années,  
la Ligue 44 a accompagné la moitié des communes du département. 
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quence annoncée, permet d’éduquer 
les enfants et les jeunes à une alimen-
tation plus saine et respectueuse de 
l’environnement. Réduire la part de la 
viande est un enjeu de santé, comme 
un enjeu sociétal. À noter que 2016 est 
proclamée année des légumineuses 
par l’ONU... C’est pour réussir cet ob-
jectif que ce menu doit être proposé à 
tous, dans une démarche éducative 
appuyée. 
Plus globalement, la Ligue de l’ensei-
gnement a poursuivi sa campagne de 
promotion de la restauration scolaire et 
de la pause méridienne comme enjeu de 
société. Une plaquette a été éditée et 
largement diffusée aux fédérations de la 
Ligue de l’enseignement et aux parte-
naires extérieurs. Des conférences-dé-
bats « Dans mon restaurant scolaire, on 
ne sert pas que des repas, mais on sert 
des enfants ! » ont été organisées dans 
quelques départements, sous l’égide 
des fédérations départementales de la 
Ligue. L’occasion pour la Ligue de rap-
peler la complémentarité de ses trois 
objectifs : permettre aux enfants de dé-
jeuner correctement et de bien consom-
mer leur repas, de vivre un temps 
d’échanges et de partage avec leurs 
copains et, enfin, de récupérer pour re-
prendre le travail scolaire dans de 
bonnes dispositions en début d’après-
midi. 

La Ligue de l’enseignement a égale-
ment participé à de nombreuses tables 
rondes, notamment lors du forum an-
nuel de l’Agores (Association nationale 
des directeurs de restauration collec-
tive) et du congrès de l’Andev (Associa-
tion nationale des directeurs éducation 
des villes). La Ligue de l’enseignement 
est également intervenue lors de forma-
tions « laïcité et restauration scolaire », 
organisées par le cnfpt, et qui ren-
contrent de plus en plus de succès.

La fOrmation  
des ensEignants  
et des édUcateurs  
au sErvice d’une 
cUlture partAgée

accOmpagnEmEnt 
DE l’innOvatiOn En 
éDUcatiOn

L’année 2015 a été une nouvelle 
fois riche sur le plan institutionnel : le 
parcours d’avenir a été élaboré au 
sein d’une commission du Conseil su-
périeur des programmes, à laquelle la 
Ligue de l’enseignement a participé. 
inscrit dans la loi d’orientation pour la 
refondation de l’école, ce parcours indi-
viduel d’information, d’orientation et de 
découverte du monde économique et 
professionnel (publié au bulletin officiel 
en juillet 2015) doit permettre aux 
élèves de la sixième à la terminale, de 
construire tout au long de leurs études 
secondaires un projet, mais aussi une 
véritable compétence à s’orienter. 

La Ligue a rejoint un groupe de tra-
vail rassemblant personnels d’encadre-
ment, d’orientation, enseignement, 
enseignants-chercheurs, acteurs du 
monde économique et élus régionaux. 
Ce groupe a contribué à construire un 
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projet collectif au collège, qui comprend 
notamment un folio valorisant les expé-
riences et les compétences scolaires et 
extrascolaires des élèves et contribuant 
à la diffusion des usages du numérique 
et à leur appropriation par les élèves, 
les professeurs, les membres de 
l’équipe éducative et les familles. Une 
série d’outils a aussi été réalisée pour 
accompagner la mise en œuvre du Par-
cours d’avenir par les enseignants et 
leurs partenaires. La Ligue a produit 
celui explicitant le projet collectif au col-
lège. le texte final assorti de ses docu-
ments d’accompagnement a été publié 
au bulletin officiel de l’éducation natio-
nale en juillet 2015.

Entre février et avril, le Conseil na-
tional à l’innovation et à la réussite édu-
cative (cnirE), constitué par la loi de 
refondation de l’école, a auditionné la 
Ligue de l’enseignement sur le projet de 
maison des savoirs et de la formation. il 
a aussi rencontré les équipes (collecti-
vités, établissements publics locaux 
d’enseignement, associations locales et 
fédérations) conduisant deux diagnos-
tics : l’un sur la région Pays de la Loire 
dans un lycée agricole, l’autre dans les 
yvelines dans un collège rEp+. ce qui 
a permis au Conseil de mener une ré-
flexion prospective sur la mise en 
œuvre de ce projet.

fOrmatiOn DEs 
éDUcatEUrs Et pEDt

La Ligue de l’enseignement a été 
associée les 14 et 15 septembre aux 
Assises nationales des métiers de 
l’animation et du sport à Aix-en-Pro-
vence. Le thème central : « Les métiers 
du sport et de l’animation : des emplois 
et des formations au cœur des terri-
toires et des mouvements associatifs » 
a réuni 350 participants. Parmi les 
questions traitées : la relation formation-
emploi ; la certification : concurrence ou 
complémentarité ? ; comment insérer 
les jeunes peu/pas qualifiés dans des 
secteurs où le niveau pivot est le niveau 
iv ? ; quelle place pour l’apprentissage 
dans des secteurs où l’alternance est 
déjà beaucoup développée ? ; saison-

nalité, pluriactivité : précarité ou choix ?
La Ligue a présenté, dans le cadre 
d’une table ronde consacrée à l’accom-
pagnement vers la professionnalisation 
des jeunes les moins qualifiés, un par-
tenariat original sur un projet de forma-
tion cqp animateur périscolaire, entre 
plusieurs fédérations de la Ligue de 
l’enseignement, les greta et des lycées 
professionnels ou cfa. 

La Ligue de l’enseignement a égale-
ment contribué à l’organisation et à l’ani-
mation des rencontres territoriales de 
l’éducation, qui se sont déroulées à 
l’inset de nancy le 30 septembre 2015. 
Cet événement national, organisé par le 
cnfpt, en partenariat avec l’andev, 
était essentiellement ouvert aux direc-
teurs éducation et responsables des ser-
vices scolaires et périscolaires des villes, 
communes et Epci concernés. quelque 
150 acteurs y ont participé. Cette ren-
contre s’est focalisée sur la question de 
l’émergence d’une communauté éduca-
tive au local, et d’une nouvelle réflexion 
sur l’articulation des temps scolaires et 
périscolaires. Elle a permis de dévelop-
per un projet éducatif territorial (pEdt) 
donnant la possibilité aux communes et 
aux Epci volontaires de proposer à 
chaque enfant un parcours éducatif co-
hérent et de qualité avant, pendant et 
après l’école, organisant ainsi la complé-
mentarité des temps éducatifs. La Ligue 
de l’enseignement est plus particulière-
ment intervenue lors d’une table ronde 
portant sur la communauté éducative, et 
pendant la conclusion du séminaire pour 
dresser des perspectives de travail. 

Au niveau national, la mission « for-
mation des éducateurs » a participé à 
l’animation d’une journée de forma-
tion dédiée aux acteurs éducatifs 
(animateurs, référents de site, Atsem, 
enseignants, élus et parents) avec Ca-
nopé Aquitaine (l’organisateur), le 6 
novembre, à Riom-des-Landes. Ras-
semblant 200 personnes, cette journée 
était centrée sur les complémentarités 
éducatives à l’aune de la réforme et des 
nouvelles questions de gouvernance 
des projets de territoire. Les fédérations 
départementales d’Île-de-france et la 

commission de travail régionale de l’An-
dev ont préparé ensemble une initiative 
en direction des personnels d’encadre-
ment des collectivités (principalement 
les directeurs éducation des villes) et 
du ministère de l’Éducation nationale 
(inspecteurs et principaux réunis).

En 2015, le plan national de formation 
de la Ligue a été étoffé. Parmi les nou-
veautés : une formation centrée sur la 
formation des agents des temps péris-
colaires (animateurs ou référents de site) 
et tournée vers la qualité de service des 
temps éducatifs. Cette formation, qui a 
réuni une douzaine de fédérations, ré-
pond à leur positionnement de plus en 
plus fréquent sur la formation continue 
des agents des collectivités territoriales. 
trois approches complémentaires ont été 
développées : la formation spécifique par 
métier ou par poste, la formation 
d’équipes entières et les formations mo-
dulaires sur des thématiques précises.
Organisée au sein même des locaux des 
collectivités, cette formation permet ainsi 
de lier des objectifs éducatifs et des ob-
jectifs collectifs de ressources humaines, 
et de constituer au local de véritables 
« communautés éducatives appre-
nantes ». Ces formations peuvent s’orga-
niser à l’échelle d’un réseau d’acteurs : 
intercommunalités de projet ou bassins 
d’éducation et de formation par exemple.
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En prolongement de la grande mo-
bilisation de l’école pour les valeurs de 
la République, notre réseau s'est mobi-
lisé et les actions menées, dès le pre-
mier trimestre 2015 par les fédérations, 
ont constitué une réponse aux orienta-
tions adoptées par les comités intermi-
nistériels égalité-citoyenneté. sur le 
terrain, cela s’est traduit par de nom-
breuses interventions dans les établis-
sements scolaires, notamment autour 
de la question de la laïcité. La Ligue de 
l’enseignement a également signé avec 
le ministère de l’Éducation nationale 
une convention de « grand ambassa-
deur de la Réserve citoyenne » dont 
l’objectif est de promouvoir et accompa-
gner les volontés d’engagement citoyen 
pour la cause de l’éducation, aux côtés 
de l’école, en articulation avec les ac-
tions déjà menées par nos bénévoles, 
volontaires et professionnels.

plusieurs supports pédagogiques 
ont été réalisés et diffusés :

●  affiche pédagogique « la charte de la 
laïcité à l’école expliquée aux en-
fants » : réalisée avec les éditions Milan 
en 2014 et très plébiscitée par les en-
seignants, elle a été réimprimée à 
15 000 exemplaires au début de l'année 
2015. Au total, plus de 60 000 exem-
plaires ont été diffusés.

●  Livret « olivier, sur le chemin de la 
laïcité » : produit par la Ligue de l’en-
seignement de Paris et le Cidem (Ci-
visme & Démocratie), il a été tiré à 
38 000 exemplaires et diffusé gratui-
tement dans les écoles.

●  Numéro spécial « 1 jour 1 actu » (édi-
tions Milan), intitulé "pourquoi des 
terroristes ont-ils attaqué paris ?" : 
outil pédagogique diffusé dans notre 
réseau à plus de 45 000 exemplaires, 
répondant à une demande des 
équipes éducatives des écoles ou des 
alsh.

2. 

éducAtion à l’égalité  
et à la citoYenneté

L’éducation à la citoyenneté et à l’égalité est un champ d’action ancien et important de la Ligue  
de l’enseignement, sur tous les temps et dans tous les espaces éducatifs où elle intervient. Les événements 

dramatiques de 2015 nous ont amenés à revisiter et amplifier nos méthodologies pédagogiques,  
le plus souvent en réponse aux sollicitations locales de nos partenaires publics (notamment l’école et les 

collectivités), face aux replis sociaux, culturels et politiques induits par les fractures profondes qui minent 
notre société et posent de nouveaux défis à tous les éducateurs. 

MObilisation  
autoUr des vAleurs 
de la RépubliqUe
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situé à gueux, près de reims, le collège 
raymond sirot est un établissement favorisé affilié à la 
ligue de la marne. il y a quelques années, la principale y 
décèle des problèmes d’incivilités ainsi qu’un manque 
d’ouverture de la part de certains élèves. La Ligue de l’en-
seignement 51 est alors sollicitée pour y mettre en place 
une démarche globale d’éducation à la citoyenneté. 
« L’idée générale est de travailler sur la responsabilisation 
des jeunes », explique Juliette Cheriki-Nort, chargée de 
mission éducation à la Ligue 51. 

délégués-élèves, tuteurs, tuteurés, 
tous formés

Les représentants des élèves – une cinquantaine de la 
6e à la 3e – sont formés à la fonction de délégué et aux dif-
férents rôles qu’ils peuvent/doivent tenir vis-à-vis de leurs 
camarades, des enseignants, et plus largement de l’établis-
sement. Différentes actions leur sont proposées : quiz sur 
les droits et responsabilités d’un délégué, jeu d’expression 
orale et exercice de prise de notes pour travailler la trans-
mission des informations, jeux de rôles pour simuler un 
conseil de classe… Juliette Cheriki-Nort s’appuie égale-
ment sur « Le livret du délégué-élève », un support pédago-
gique imaginé en 2015 par le groupe de travail « éducation 
à la citoyenneté en collèges et lycées » de la Ligue de l’en-
seignement et également diffusé en version numérique aux 
24 professeurs principaux du collège. À noter qu’un assis-

tant d’éducation du collège est associé automatiquement à 
chaque session de formation.
Concernant les tuteurs, la Ligue de la Marne a choisi de 
partir des représentations que se font les élèves de leur 
rôle pour élaborer sa formation. Elle a ainsi mené un mi-
cro-trottoir dans la cour pour les interroger. Ensuite, aux 
protagonistes de définir leur fonction, leur relation avec 
l’élève tuteuré, ce qu’ils peuvent lui apporter... il s’agit, en 
somme, de créer un cadre responsabilisant les deux 
jeunes, qui passe par une forme d’engagement mutuel. 

atelier autour de la charte de la laïcité

À l’occasion de la Journée de la laïcité, le 9 décembre, 
un atelier a été mené pour les 6 classes de 6e et quelques 
parents. Pour s’approprier la Charte de la laïcité à l’école 
et la Charte de la laïcité expliquée aux enfants, les élèves 
ont improvisé des saynètes illustrant chacune un article de 
la charte. Aux spectateurs de découvrir le thème en ques-
tion et d’en débattre. L’égalité femmes/hommes, le respect 
des différences, des croyances… étaient au programme. 
parmi les quelques parents présents, figurait un père res-
ponsable de crèche. Une bonne occasion de démontrer 
aux élèves qu’une telle profession peut être exercée par 
un homme comme par une femme…

http://blog-laligue51.org

L’apprentissAge de la citoYenneté  
en étAnt délégUé-élève 
Dans la Marne, la Ligue de l’enseignement accompagne le collège Raymond Sirot dans la mise en 
place d’actions d’éducation à la citoyenneté. Formations de délégués, d’élèves tuteurs, animations 
autour de la laïcité… un accompagnement global pour cet établissement affilié à la fédération. 

En prolongement de l’engagement 
historique de notre réseau sur les foyers
socio-éducatifs dès les années 60 – 
maintenant transformés dans les lycées 
en Maison des lycéens –, la Ligue de 
l’enseignement n’a cessé de se mobiliser 

autour de ces enjeux d’éducation à la ci-
toyenneté en collèges et lycées. tout en 
continuant, comme depuis quelques an-
nées, à élargir nos approches à partir 
d’une diversification des « éducations 
à… », dans une logique d’accompagne-
ment plus global des projets d’établisse-
ment (dynamiques de vie scolaire et 
d’heure de vie de classe, formation de 
personnels, mise en œuvre de l’ensei-
gnement moral et civique…). L’année 
2015 a été marquée par la préparation de 

la réforme du collège prévue pour la ren-
trée 2016. La Ligue s’est ainsi efforcée 
d’articuler ses approches (éducation à la 
citoyenneté et à l’engagement, éducation 
contre les préjugés et les discriminations, 
éducation aux médias et à l’information, 
parcours d’éducation artistique et culturel, 
etc.) avec le nouveau socle commun de 
connaissances, de compétences et de 
culture, l’expérimentation des conseils de 
la vie collégienne, et les nouveaux ensei-
gnements pratiques interdisciplinaires.

éducAtion à  
la CitoYenneté dans  
le secOnd dEgrÉ
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le groupe national « éducation à la 
citoyenneté » a créé un livret pédago-
gique pour les délégués-élèves, support 
à l’organisation de sessions de formation 
avec les collégiens élus. tiré à 10 000 
exemplaires, il a été diffusé par nos fé-
dérations départementales à la rentrée 
2015. Le groupe a également épaulé 
notre réseau sur la thématique des va-
leurs de la République, qui a fait l’objet 
de nombreuses sollicitations à l’occasion 
de la mise en place généralisée de la 
Journée de la laïcité le 9 décembre.
L’année 2015 a permis également de 
renforcer nos liens avec l’association 
Jets d’encre qui fédère les médias d’ini-
tiative jeune. L’objectif étant de renfor-
cer nos synergies, nationalement et à 
l’échelle de la plupart des académies.

Diffusée par notre réseau depuis 
maintenant 7 ans, la fabrique de la paix 
reste un outil particulièrement adapté 
pour sensibiliser des enfants, des jeunes, 
mais aussi des adultes aux phénomènes 
de discriminations.

L’originalité de cette exposition ré-
side dans le fait que le visiteur est placé 
en situation active et d’interrelation avec 
un binôme. Les activités développées 
sur chaque module (observation, ques-
tion, choix…) les conduisent à question-
ner ensemble leurs représentations, à 
chercher leurs propres réponses et à en 
débattre. Le rôle de l’accompagnateur a 
été pensé pour favoriser cette autono-
mie : s’il est sollicité, il aide le binôme 
dans sa réflexion sans répondre directe-
ment aux questions.

la venue de la fabrique sur un terri-
toire constitue une réelle opportunité 
pour développer un travail partenarial 
dans le cadre de la lutte contre les préju-
gés et les discriminations. Pour exemple, 
en région basse-normandie, les équipes 
mobilisées pour accueillir et accompa-
gner les groupes lors des visites étaient 
composées d’élus des fédérations, de 

salariés, de responsables d’associations 
affiliées, de volontaires en service ci-
vique et de responsables du réseau 
Canopé.
En 2015, la fabrique de la paix a été 
essentiellement présente dans l’ouest 
de la france, dans certains départe-
ments des pays de la loire, et en basse 
et haute-normandie. Elle a concerné 
6 800 enfants et jeunes, accompagnés 
par 292 adultes.

www.lafabriquedelapaix.org

livrEt du délégUé élèvE

Ligue de l’enseignement

avec le soutien de

Une exposition interactive 
sur la paix, les confl its, les préjugés et la diversité

www.lafabriquedelapaix.org

10-14 ANS

du 18 février au 12 mars 2015
à l’espace COSMOPOLIS à Nantes

e
s

t  u n e  f o r c
e

l
a  d

iversit
é

 

édUcation cOntre 
les préjUgés et le 
rAcisme : la FabriqUe 
de la pAix
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Le SpOrt scolAire  
avec l’Usep

L’exercice 2015 a permis à l’Usep (Union sportive de l’enseignement du premier degré) de mettre en œuvre 
les orientations du « Projet sportif et éducatif » adopté en 2012 et faisant partie intégrante du projet 

d’éducation populaire de la Ligue de l’enseignement dont elle est la fédération sportive scolaire.  
Autour de notre objet qu’est la rencontre sportive, temps partagé de pratique et d’ouverture sur autrui, 

l’Usep a poursuivi ses efforts pour contribuer à la construction d’une société plus égalitaire  
et plus solidaire par le sport scolaire. 

À l’interne, le principe de parité femmes-hommes a été adopté en assemblée générale.  
Tous les échelons sont concernés : des collèges enfants dans les associations d’école jusqu’au comité 

directeur national. Autre axe de développement de l’année 2015 : l’accompagnement des comités  
dans la nouvelle réforme territoriale.

L’Usep se mObilise poUr les 
vAleurs de la RépUblique

interpelée dans sa responsabilité éducative suite aux 
événements de janvier 2015, l’usep a choisi de mettre en 
avant ce qui est au cœur de ses rencontres sportives : le 
vivre ensemble.
Une rencontre ne se limite pas au seul exercice sportif. Elle 
permet aux enfants de se découvrir les uns les autres, de 
faire l’apprentissage du collectif, d’échanger, d’exprimer leur 
opinion, de prendre une véritable place au sein de l’associa-
tion sportive.
En 2015, l’Usep a édité le livret : « Le Débat associatif, un 
outil au service du vivre ensemble » facilitant la mise en 
œuvre des assemblées d’enfants. Liberté d’expression, res-
pect, solidarité… sont autant de sujets débattus par les en-
fants dans ce cadre privilégié.
Les enfants ont aussi été invités à s’exprimer au travers de 
dessins. Ces derniers ont été publiés dans un ouvrage spécial 
« La grande aventure du vivre ensemble », diffusé sur tout le 
territoire le 9 décembre, Journée nationale de la laïcité.

Du côté des enseignants, l’Usep s’est associée à l’ANCP 
(Association nationale des conseillers pédagogiques) pour 
produire un module de formation autour des valeurs de la 

république. il permet de préciser les contours de l’apprentis-
sage de ces valeurs et de mettre les élèves en situation de 
développer leurs aptitudes à vivre ensemble. s’appuyant sur 
les documents pédagogiques de l’Usep, ce module se décom-
pose en deux temps : une mise en contexte et une mise en 
situation en ateliers.

une dYnamique spOrtive

DEs partEnariats spOrtifs Dans Un 
caDrE rEDéfini

l’usep nationale a développé des partenariats soit 
dans le contexte plus général d’une convention quinti-
partite en accord avec le ministère de l’Éducation 
nationale, le ministère des sports et l’unss, soit plus 
simplement dans le cadre d’une collaboration directe. 
Elle a notamment renouvelé sa collaboration avec les minis-
tères de l’éducation nationale et des sports, dans le cadre de 
« l’année du sport, de l’école à l’université » (asEU).  
Outre le déploiement d’opérations sur l’ensemble du terri-
toire, des journées phares dites « Journées des ambassa-
deurs » ont permis à de nombreux enfants d’assister à des 
compétitions internationales organisées en france : à claire-
fontaine dans le cadre de « Mon Euro 2016 » de football ; à 
Lille à l’occasion des championnats d’Europe de basket en 
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septembre ; en vendée, en décembre, lors des championnats 
du monde de tennis de table junior ; ou encore à hyères, en 
fin d’année, au moment des championnats d’Europe de 
cross-country. scolarugby 2015 était également inscrit au 
programme de l’asEU. Un événement qui a largement mobi-
lisé les Usépiens et Usépiennes sur tout le territoire, des 
phases départementales jusqu’à la phase nationale organi-
sée à Arras. Celle-ci a réuni 700 enfants dont certains venus 
du maroc et de hongrie grâce à un nouveau partenaire : 
l’agence pour l’enseignement français à l’étranger (aEfE).

pôlE santé
le réseau usep continue d’explorer le champ de l’édu-

cation à la santé et à la citoyenneté pour le rendre visible 
lors des rencontres sportives en utilisant les outils de l’attitude 
santé. Lancée en janvier 2015, l’opération nationale « À 
l’Usep, le sport ça se viE ! » propose de lier pratique sportive 
et éducation à la santé, en mobilisant, selon les territoires, 
des acteurs de santé, des fédérations sportives ou d’autres 
organisations. L’opération a touché près de 54 000 enfants 
issus de 1 548 associations Usep d’école (60 départements). 
Un événement placé sous le patronage du ministère de l’Édu-
cation nationale, en partenariat avec les ministères des 
affaires sociales et de la santé, et de la ville, de la Jeunesse 
et des sports, ainsi qu’avec le soutien de la mutuelle de l’édu-
cation nationale, du Comité olympique et sportif français et 
de 7 fédérations sportives. Au total, 182 rencontres ont été 
organisées, mêlant activités physiques et sportives et ateliers 
de réflexion sur la pratique sportive et la santé.

pôlE hanDicap
Dans le cadre des 10 ans de la loi du 11 février 2005 rela-

tive à « l’égalité des droits et des chances, la participation et 
la citoyenneté des personnes handicapées », l’Usep a parti-
cipé au colloque national « sport et handicap, de l’école à 
l’université » qui s’est déroulé au creps de bourges les 2 et 
3 décembre 2015. À cette occasion, un protocole visant à 
améliorer l’accessibilité des pratiques a été expérimenté ; 
l’objectif étant de le déployer auprès des comités Usep tra-
vaillant sur cette question.
les résultats de l’enquête « sport scolaire et handicap », 
parus en avril 2015, ont permis au pôle « sport scolaire et 
handicap » d’élaborer une stratégie d’accompagnement au 
local, aux côtés de ses partenaires. Enfin, la mallette « sport 
scolaire et handicap » a fait l’objet d’une réactualisation et 
d’une large diffusion dans le réseau.

la JOUrnéE natiOnalE DU spOrt scOlairE
la Journée nationale du sport scolaire, organisée le 16 

septembre, a connu quelques désagréments. Les fortes pluies 
qui ont traversé la france ce jour-là ont entraîné l’annulation 
ou le report de manifestations prévues en plein air. Mais ça 

n’a pas empêché l’Usep de promouvoir auprès des élèves, 
des équipes éducatives, des parents d’élèves et du monde 
sportif local les activités qu’elle organise tout au long de l’an-
née au sein de ses associations. Ce fut notamment le cas à 
paris, dans le var, la loire, en gironde ou bien encore sur l’île 
caraïbe de saint-martin, qui a vécu sa première Journée du 
sport scolaire avec l’Usep.

la manifestation organisée par l’Usep et l’Unss à la 
halle carpentier de paris a été l’occasion pour najat val-
laud-belkacem, ministre de l’éducation nationale, et thierry 
braillard, secrétaire d’état aux sports, accompagnés de 
Denis masseglia, président du cnOsf, de mesurer le dyna-
misme du sport scolaire dans le 1er degré. Plus de 126 000 
enfants, dans 1 200 lieux de rencontre, ont participé à l’édi-
tion 2015, qui avait pour thème le "sport, vecteur de valeurs 
éducatives et citoyennes".

lE printEmps DEs matErnEllEs 
Comme chaque année, le printemps des maternelles invite 

les enfants à raconter leur rencontre sportive à travers une pro-
duction collective réalisée en classe. Celle-ci peut prendre 
différentes formes : textes, affiches, montages photo, dessins, 
sculptures, maquettes, livres, films, diaporamas, cahiers té-
moins… le site internet de l’Usep nationale comporte une entrée 
intitulée le « Musée des Maternelles ». Elle présente les produc-
tions sélectionnées par les comités départementaux et pour 
lesquelles les enfants ont voté, déterminant ainsi le prix «Coup 
de cœur des enfants », ainsi que des ressources pour mettre en 
œuvre des rencontres Usep en maternelle.
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lE p’tit tOUr à vélO UsEp
Créé en 1996 par l’Usep, cet évé-

nement d’envergure nationale a 
rassemblé du 1er mai au 15 juin 2015 
plus de 100 000 enfants de 5 à 11 ans 
sur un circuit national à travers 84 
départements, y compris les DOM-
cOm. il se présente sous la forme de 
parcours régionaux répartis sur l’en-

semble du territoire, toutes les régions étant représentées.
Cette manifestation annuelle privilégie l’activité cycliste pour 
les enfants de cycle 3 (CE2, CM1 et CM2) sur des voies ou-
vertes à la circulation et propose aux plus jeunes (de 3 à 6 
ans) divers modes de déplacement. Chaque enfant partici-
pant bénéficie en amont d’une éducation à la route.
Pour la 3e année consécutive, l’Usep a été partenaire de la 
semaine nationale du vélo à l’école et au collège, opération 
organisée par le ministère de l’Éducation nationale dans le 
cadre du Plan national d’action « mobilités actives » porté par 
le ministère chargé des transports, avec la participation du 
ministère de l’intérieur (Dscr).
Du point de vue associatif, le p’tit tour est l’occasion d’impli-
quer de très nombreux partenaires adultes (enseignants, 
parents, agents de sécurité, pratiquants de clubs sportifs) 
autour d’un projet porté par l’as Usep de l’école. 2015 a éga-
lement vu le lancement d’un projet numérique développé 
avec la société tralalère et en partenariat avec prévention 
maif. ce projet a pour ambition de remplacer le livret péda-
gogique papier distribué aux enfants par un site de res-
sources interactives disponible depuis mars 2016.

UnE OUvErtUrE sUr lE mOnDE
Plusieurs opérations nationales ont pour finalité de 

mettre en œuvre la continuité territoriale avec les com-
munautés et départements ultramarins.

la transOcéane : est un tour du monde Usep reliant en 
24 heures départements et territoires d’outre-mer (La Réu-
nion, Antilles, Polynésie…) et comités de métropole (Loire-
Atlantique, Loiret…). L’édition 2015 s’est déroulée le 28 mai. 
Comme le veut la formule, le relais entre les rencontres orga-
nisées sur tous ces territoires s’effectue par visioconférence. 
L’occasion de mieux connaître la diversité des pratiques 
Usep de par le monde, notamment à travers la découverte de 
jeux traditionnels de tous les continents.

La RandoLune : est une manifestation initiée par le groupe 
Dom-Com. Elle permet à chaque association de comptabili-
ser les kilomètres parcourus par chaque participant lors 
d’une randonnée. le défi est d’arriver à parcourir une dis-
tance équivalente au tour de la terre et ensuite de la terre à 
la lune, en additionnant les distances parcourues. Les en-
fants peuvent suivre la progression de la RandoLune sur un 
écran de contrôle et ainsi découvrir les différents territoires.

une dYnamique assOciative

lE gUiDE DE la rEncOntrE spOrtivE
Diffusé depuis avril 2014, cet outil a été conçu pour que 

les rencontres soient pensées et mises en œuvre au service 
de la construction de l’enfant, citoyen sportif de demain. Ce 
guide a été complété par 8 fiches « rencontres ». la première, 
qui concerne l’arbitrage, a été réalisée en partenariat avec 
l’Afcam, Association française du corps arbitral multisports. 
Les sept autres ont été produites en partenariat avec les fédé-
rations de basket-ball, de course d’orientation, d’athlétisme, 
de tennis, de tennis de table, d’escrime et de badminton.

prOJEt DE l’UsEp –  
prOJEt DE l’assOciatiOn

Une journée de réflexion nationale intitulée « l’Usep se 
joue au local ! » s’est déroulée le 28 novembre 2015. À partir 
d’un recueil de données et d’intervenants extérieurs (collec-
tivités territoriales, Éducation nationale, mouvement sportif, 
mouvement associatif), l’Usep a interrogé sa capacité à déve-
lopper localement une vie associative de qualité, en prenant 
part au développement des Projets éducatifs dans les terri-
toires (pEdt). 

l’éDUcatiOn à l’EnvirOnnEmEnt  
Et aU DévElOppEmEnt DUrablE

Chargé d’impulser et de mettre en œuvre des actions 
d’éducation à l’environnement et au développement durable 
sur les territoires, le réseau des référents Usep EEDD a pour-
suivi le travail engagé. il s’est concentré sur l’étude des 
missions du pôle national ressources sports de nature (pnr-
sn) afin de travailler à ses côtés, dans les territoires. 

8 974 associations dans  
plus de 12 000 écoles

796 933 usépien-ne-s dont  
44 290 adultes

26 418 rencontres 
départementales pour  
3 000 000 de participants

67 comités départementaux 
participent à la mise en place 
des NaP (nouvelles activités 
périscolaires)

8 258 journées stagiaires  
en formation
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Une dYnamique de fOrmation

un volume important est à noter pour tous les types 
de formations proposées, qu’elles soient destinées ex-
clusivement aux usépiens ou ouvertes à tous. En 2015, 
435 stages ont été organisés, rassemblant 9 581 participants. 
L’équivalent de 830 journées stagiaires a également été or-
ganisé par l’Usep nationale : 
●  les stages destinés à accompagner les nouveaux délégués 

(graçay), 
● le stage de formation initiale de formateurs (Doucier), 
●  le stage de formation complémentaire en partenariat avec 

le Pôle national centre de recherche et d’innovation circas-
sien (istres),

●  les rassemblements d’hiver (paris) et d’été (strasbourg) 
des formateurs nationaux.

Le 16 décembre 2015, le Réseau national des Écoles supé-
rieures du professorat et de l’éducation (R-Éspé), la Ligue de 
l’enseignement et l’Usep ont signé une convention de parte-
nariat relative à la formation des enseignants. Une collabora-
tion qui doit permettre de créer des synergies entre les 
acteurs de notre réseau et les éspé de chaque académie afin 
de proposer des formations de qualité. 

chaque année, « l’Usep étouvie, tu vis 
sport », du nom d’un quartier d’amiens, dans la somme, 
organise en juin sa fête du sport au parc du grand ma-
rais. Une occasion pour les élèves des écoles du quartier 
de découvrir de nouvelles activités sportives dans un 
cadre festif, mais également, pour les parents, de créer 
des liens différents avec l’école. « Nous avons des enfants 
pleins de vie et des parents souvent en difficulté sociale 
qui n’ont pas des rapports faciles avec l’école », présente 
françois-xavier hurtel, président de « l’Usep étouvie, tu 
vis sport », par ailleurs enseignant à Jacques brel, l’une 
des dix écoles primaires et maternelles que compte le sec-
teur. « Pour faire tomber quelques barrières en dehors du 
contexte scolaire, nous avons identifié ce moyen », ajoute-
t-il. L’Usep Étouvie organise, coordonne et anime réguliè-
rement de nombreuses activités pédagogiques sportives 
et de loisirs dans et avec les écoles du quartier. De grands 
événements sportifs interclasses viennent en outre ponc-
tuer l’année, comme une course d’endurance ou les 
mat’Usep pour les classes maternelles. mais la fête du 
sport est la seule à associer à ce point les parents.

Cette manifestation s’organise en deux temps. Dans 
l’après-midi, sur le temps scolaire, une grande rencontre 
interclasses réunit les 600 à 700 élèves des 10 écoles 
maternelles et primaires du quartier au parc du grand 
Marais, situé à dix minutes à pied. « Pour cette rencontre, 
déjà, nous proposons aux parents d’accompagner les 
enfants. Généralement, ils sont près d’une cinquantaine à 
être présents tout au long de l’après-midi », précise fran-
çois-xavier hurtel. mais c’est surtout le soir que l’am-
biance de convivialité s’installe. « La rencontre se poursuit 
par des animations, dans le parc, où divers ateliers sont 

proposés. Nous utilisons tout le matériel dont nous dispo-
sons : il y a des ateliers golf, rugby, VTT, badminton, lutte, 
différents jeux collectifs, des jeux picards aussi pour que 
tous les parents puissent participer… puis vient le grand 
pique-nique qui réunit autour de trois cents personnes, 
enfants et adultes. »

Vers une alliance éducative

si la notion de coéducation ou d’alliance éducative 
paraît trop forte pour décrire la démarche de « l’Usep Étou-
vie, tu vis sport » d’aller à la rencontre des parents pour 
nouer avec eux d’autres contacts, elle n’est toutefois pas 
si éloignée. Des liens riches entre l’école et les parents 
contribuent à une meilleure réussite éducative des en-
fants. Pour ce faire, des temps de rencontre et d’échange 
sont nécessaires. « Les valeurs de l’Usep sont proches de 
la coéducation. Nous les transmettons en présence des 
parents, en n’étant jamais dans la performance, toujours 
dans l’éducation à la citoyenneté. Cette fête se déroule en 
dehors du temps scolaire. Dès lors, les enfants comme les 
parents peuvent se faire une autre idée des enseignants 
avec lesquels ils ont généralement tendance à garder 
leurs distances. Une relation se crée durant ces ren-
contres et le bénéfice se ressent très nettement ensuite à 
l’école. Les choses peuvent être dites plus facilement 
parce qu’ils comprennent que nous sommes là avant tout 
pour le bien des enfants. »
Pour l’Éducation nationale, Étouvie est par ailleurs classé 
en Éclair, le programme Écoles, collèges et lycées pour 
l’ambition, l’innovation et la réussite, mis en œuvre depuis 
la rentrée 2012 en vue de refondre l’éducation prioritaire. 
www.somme.u-s-e-p.org

FAire tOmber les barrièrEs entre les pArents et l’écOle 
Chaque année, dans le quartier sensible d’Étouvie à Amiens, « l’Usep Étouvie, Tu vis sport » 
organise une grande Fête du sport réunissant enfants et parents. Une manière de nouer des liens 
conviviaux en dehors du contexte scolaire et de rendre le contact entre parents et école plus serein.
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3. 

pUblics et tErritoires  
en frAgilité :  

LUtte cOntre les rUptures 
et le décrOchage

Les événements dramatiques de l’année 2015 nous ont collectivement renvoyés aux profondes  
fractures qui traversent notre société : relégation et assignations sociales et identitaires de toute une 

partie de la population, progression de la défiance à l’égard des institutions publiques, séparatisme social  
et culturel de plus en plus marqué en lien avec la progression des inégalités, progressions  

des extrémismes et des radicalités… 
Il apparaît urgent de nous mobiliser pour l’égal accès aux savoirs et à la culture  

comme condition émancipatrice et d’accès à une réelle citoyenneté active, notamment au profit  
des territoires et des publics qui souffrent le plus d’enfermements ou de difficultés d’insertion,  

en promouvant notamment  
le sens de la solidarité et de l’interdépendance, l’ouverture par la rencontre et la mixité. 

Ce souci pour nous doit ainsi se porter sur les jeunes « décrochés » ou les adultes ne maîtrisant  
pas les savoirs de base, ainsi que sur les territoires de relégation, urbains ou ruraux.
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Dans le cadre de l'accompagnement 
des projets éducatifs de territoire (pEdt), 
notre réseau s’est mobilisé auprès des 
collectivités pour accompagner les vo-
lets éducatifs et citoyens des nouveaux 
contrats de ville dans les territoires prio-
ritaires. Ce travail a été mené en lien 
avec le cgEt qui associe, entre autres, 
la Ligue et des associations de collectivi-
tés locales à la réflexion sur l’évolution 
de ces volets éducatifs. Un travail qui 
s’inscrit dans le prolongement de notre 
implication dans la refondation de l’édu-
cation prioritaire menée depuis 2014.

Deux stages nationaux de formation 
continue, organisés conjointement avec 
l’Usep et l’Ufolep, ont réuni en 2015 
plus d’une trentaine de cadres de notre 
réseau en charge de la consolidation et 
du développement d’actions au local 
sur les territoires prioritaires. Outre les 
thématiques de l’éducation et de la 
réussite éducative, ils ont permis 
d’aborder les priorités transversales 
liées à la démocratie participative (no-
tamment via les conseils citoyens), à la 
jeunesse, à l’égalité femmes-hommes, 
ainsi qu’aux questions d’emploi et de 
formation.

En prolongement du grand plan de 
mobilisation contre le décrochage sco-
laire annoncé fin 2014, nous avons 
poursuivi notre investissement local en 
lien avec les académies, les plates-
formes de suivi et d’accompagnement 
des décrocheurs, et les établissements 
scolaires avec lesquels nous gérons 
des dispositifs relais.

La circulaire sur les dispositifs relais 
de 2014 rappelle que le travail de pré-
vention auprès des élèves sous scolarité 

obligatoire reste une priorité nationale. 
Nos approches reposent ainsi, non sur 
une externalisation de la difficulté sco-
laire, mais sur une articulation avec les 
évolutions du collège prévue dans la 
dynamique de la refondation, et donc 
en lien étroit avec les équipes des éta-
blissements, en amont et en aval de la 
prise en charge des jeunes.

La prise en charge des éléves dé-
crochés de plus de 16 ans est une prio-
rité complémentaire du travail de 
prévention dans le cadre de la scolarité 
obligatoire. Notre réseau s’est notam-
ment investi en lien avec les psaD, 
plates-formes de suivi et d’accompa-
gnement des décrocheurs, pour imagi-
ner des solutions de prise en charge 
reposant notamment, selon les acadé-
mies, sur le dispositif « service civique 
décrocheurs », sur des écoles de la 
deuxième chance, etc.

Un stage national, en avril 2015, a 
permis de faire un point sur les disposi-
tions du plan national de lutte contre le 
décrochage, afin de renforcer les capa-
cités d’investissement de notre réseau, 
notamment en transférant les savoir-
faire établis autour des dispositifs relais 
au profit des dispositifs pour les plus de 
16 ans.

nouvelle convention d’engagements 
réciproques avec l’Anlci – Agence 
nationale de lutte contre l’illettrisme 

Le 14 janvier, la Ligue de l’enseigne-
ment et l’anlci ont renouvelé leur 
convention de coopération. C’est en 
2006, à l’occasion du salon de l’éduca-
tion, que nos deux organisations s’enga-
geaient pour la première fois autour de 
valeurs partagées. Avec le renouvelle-
ment de cette convention, elles ont scel-
lé durablement leurs engagements sur 
le champ des actions culturelles, des 
actions du loisir, des sports et des va-

cances ou sur le champ des actions en 
direction de publics fragiles. Nouveauté 
dans ce partenariat : l’implication du sec-
teur formation de la Ligue de l’enseigne-
ment dont l’infrep. cet axe autour de la 
formation des adultes est essentiel, en 
particulier avec la mise en œuvre de la 
loi du 5 mars 2014 sur la formation pro-
fessionnelle. 

Un travail spécifique a été mené 
avec l’anlci sur des propositions mé-
thodologiques faites aux conseils régio-
naux pour former les acteurs des 
réseaux régionaux des cfa, afin de 
renforcer les actions spécifiques à des-
tination des apprentis autour des com-
pétences de base.

Dans cette même logique, le centre 
confédéral a apporté un appui à notre 
réseau notamment concernant l’explici-
tation des concepts et des cadres des 
politiques publiques régionales du 
champ de la lutte contre l’illettrisme, les 
modalités de réponses aux appels 
d’offres, la mutualisation d’outils péda-
gogiques pour intervenir auprès des 
publics, la mise en œuvre de formations 
de formateurs, etc.

Un accompagnement particulier a 
par exemple été apporté à la Ligue de 
l’enseignement de mayotte afin de dé-
ployer une convention avec les services 
de la politique de la ville, visant notam-
ment les besoins spécifiques de la po-
pulation autour des compétences de 
base. ce projet lirE expérimenté en 
2015 vise à participer au développe-
ment d’actions de prévention, d’accom-
pagnement et de lutte contre l’illettrisme 
autour de 3 volets : la formation des 
bénévoles pour l’accompagnement à la 
scolarité ; le développement d’actions 
de prévention adaptées aux besoins de 
la population ; enfin, l’appui à la structu-
ration de la lutte contre l’illettrisme par 
l’accompagnement des acteurs.

POlitique  
de la ville et 
réUssite éducAtive

DécrochAge scOlaire 
et dispOsitifs rElais

PrévEntion et lUtte 
cOntre l’illEttrisme 
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JeUnesse
Les événements tragiques de janvier et novembre 2015 ont révélé, par l’ampleur de la mobilisation qu’ils ont 
générée, un très fort « besoin de fraternité » de la part des citoyens. Dans une société inquiète de son futur, com-
ment dépasser l’addition des individualités pour faire société ?
Le débat politique s’est focalisé – de façon plus ou moins raisonnable – sur le rôle des jeunes dans la résolution 
de cette tension, perçus comme « moins civiques » par les uns, porteurs de solutions innovantes pour les autres. 
Il serait pourtant bien facile de faire porter cette responsabilité sur les seules épaules des jeunes générations.
Le développement massif et rapide du service civique, qui ne doit pas éclipser toutes les autres formes d’engage-
ment des jeunes, constitue en cela un véritable défi : au-delà des injonctions que lance notre société à sa jeunesse, 
peut-elle réellement se donner les moyens de lui accorder le rôle social qu’elle réclame ?
Car l’engagement ne se décrète ni ne s’impose : mais il se nourrit et s’accompagne. En cela, notre responsabilité 
éducative est immense ; elle ne peut être que collective et partagée. Le projet de la Ligue de l’enseignement relève 
des convictions et des principes de l’éducation populaire : l’accompagnement des projets des jeunes et la valori-
sation de leur engagement n’ont d’autres fins que de favoriser l’élaboration autonome de clés de compréhension 
de notre monde.
Plus que des dispositifs, nous voulons proposer aux jeunes de véritables outils d’intégration dans le débat public. 
Plus que « transmettre » les valeurs du vivre ensemble, nous voulons permettre aux jeunes de les mettre en pra-
tique, de les expérimenter concrètement : car servir l’intérêt général, (re)trouver le goût du collectif, exercer sa 
citoyenneté dans le respect des autres constituent autant de remparts contre l’intolérance.
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Plus qu’un contrat, le service civique repose sur la confiance réciproque entre un jeune engagé volontaire 
et une association qui prend la responsabilité de l’accompagner dans cette démarche. Il constitue 

donc tout autant une expérience et une étape de vie importante pour les jeunes qui l’ont choisi, qu’un 
enrichissement pour nos fédérations, associations affiliées et partenaires qui les accueillent. 

Qu’est-ce que le sErvice civiqUe ? 

instauré par la loi du 10 mars 2010, le service ci-
vique constitue un engagement volontaire au service 
de l’intérêt général, ouvert à tous les jeunes de 16 à 
25 ans (30 ans pour les jeunes en situation de handi-
cap), sans conditions de diplôme ni d’expérience.
il peut être effectué sur une période de 6 à 12 mois en 
france ou à l’étranger, auprès d’associations (80 % de 
l’accueil des volontaires en 2015), de collectivités territo-
riales ou d’établissements publics agréés (hôpitaux, mu-
sées, établissements scolaires et universitaires, etc.).
En échange du temps important destiné à la mission 
(24 h par semaine minimum) et en reconnaissance du 

service rendu à la Nation, chaque volontaire perçoit une 
indemnité, ce qui permet à chaque jeune de se consacrer 
à cet engagement.

Neuf grands domaines d’action sont reconnus par la 
loi : culture et loisirs, développement international et action 
humanitaire, éducation pour tous, environnement, interven-
tion d’urgence en cas de crise, mémoire et citoyenneté, 
santé, solidarité, sport. 

www.service-civique.gouv.fr 

fairE DU sErvicE civiqUE UnivErsEl 
UnE réalité 

Alors que le début d’année 2015 est marqué par un débat 
politique fort autour du rétablissement d’une forme de service 
national obligatoire, le président de la république a confirmé 
son attachement au service civique en le rendant « univer-
sel »  le 1er juin.
À chaque étape du débat public, la Ligue de l’enseignement 
a pris position en faveur d’une vision du service civique ba-
sée sur le volontariat, défendant le temps nécessairement 
long et dense consacré à la mission ; conditions essentielles 
pour en faire une expérience transformatrice.
Engagées en faveur du service civique depuis sa création en 
2010, nos fédérations départementales ont fortement contri-
bué à ce nouvel effort en développant notamment leur offre 

de missions en lien avec les « grands programmes » lancés 
par l’Agence du service civique et des ministères partenaires : 
aux 24 missions historiquement proposées par nos fédéra-
tions se sont ajoutées de nouvelles propositions autour de 
l’éducation au et par le numérique, du sport citoyen, du sport 
santé…

prEmiEr résEaU assOciatif D’accUEil 
DE vOlOntairEs

En 2015, la Ligue a accueilli plus de 4 100 jeunes, dont 
près de 2 700 nouveaux engagés : notre mouvement reste le 
premier réseau associatif d’accueil de volontaires avec plus 
de 12 700 jeunes accompagnés depuis la création du service 
civique. Le nombre de volontaires accueillis au sein de nos 
associations affiliées a augmenté de 32 % par rapport à 
2014, grâce à l’engagement de nos fédérations départemen-

 1.

La LIgue et  
le sErvice civiqUe
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tales. 23 d’entre elles se sont 
engagées, en 2015, dans l’ac-
cueil de 140 jeunes dans le 
cadre du programme de lutte 
contre le décrochage scolaire 
initié par l’Agence du service ci-
vique, le ministère de l’Éduca-
tion nationale et les associations 
partenaires de l’école. 
Nous sommes également impli-
qués dans le développement du 
volontariat franco-allemand, 

avec le soutien de l’Office franco-allemand pour la jeunesse 
(Ofaj). En 2015, sept jeunes français sont partis en mission 
en Allemagne, et sept jeunes Allemands se sont engagés 

dans une de nos fédérations ou associations affiliées. nous 
participons au programme européen ivO4 all qui vise à 
rendre le service civique à l’international plus accessible. 
Dans le cadre de cette expérimentation, trois volontaires ont 
rejoint nos associations partenaires en italie et en allemagne. 
Enfin, nous sommes associés à france volontaires pour 
l’accueil de jeunes volontaires tunisiens, afin de participer au 
renforcement de la société civile tunisienne.

EngagéE pOUr l’avEnir  
DU sErvicE civiqUE

Dans ce contexte de développement rapide, la Ligue de 
l’enseignement s’est impliquée pour promouvoir un service 
civique de qualité, auprès de tous les acteurs et à tous les 

Dans le cadre du « Pack Jeune 
Adulte », son dispositif d’aide pour la jeunesse, la Région 
Auvergne a décidé, en 2015, de promouvoir et développer 
le service civique au sein des lycées. Objectif (atteint) de la 
convention : accueillir 100 jeunes sur l’année. Un partena-
riat a été conclu entre le conseil régional, le rectorat, et la 
Ligue de l’enseignement d’Auvergne qui a mandaté sa fé-
dération de l’Allier pour assurer la coordination régionale de 
ce dispositif. 

Dans les lycées généralistes, professionnels, ou les 
cfa, les projets portent sur l’une des cinq missions définies 
par la Ligue : accompagner la Maison des lycéens ; sensibi-
liser à l’environnement et au développement durable ; lutter 
contre les discriminations et promouvoir l’égalité ; sensibili-
ser à la mobilité et à la solidarité internationale ; et enfin 
développer un accompagnement éducatif (soutien scolaire, 
activités artistiques et sportives…). Pour les lycées agri-
coles, les missions concernent la santé, la sécurité routière, 
ou encore l’alimentation. Chaque projet peut être porté par 
un ou deux volontaires. Autre engagement de la Ligue pour 
l’accompagnement des jeunes : ajouter aux deux forma-
tions initialement prévues par le dispositif quatre autres 
journées, qui permettent de suivre plus régulièrement les 
volontaires et de mieux les accompagner tout au long de 
leurs missions. Ces quatre journées supplémentaires ont 
été acceptées et financées par la région.

accompagner des élèves en difficulté

parmi les volontaires du dispositif, Jorim bovet, âgé de 
25 ans, qui a suivi des études d’audiovisuel. À la rentrée 
2014, il découvre le service civique et se voit proposer une 
mission, d’octobre 2014 à juillet 2015, au lycée blaise pas-
cal d’Ambert, situé dans le Puy-de-Dôme. Dans le cadre 
d'un accompagnement auprès des lycéens de bac pro et de 
3e prépa pro option « découverte professionnelle », il trouve 
sa place en établissant un lien de confiance avec les jeunes 
les plus récalcitrants à endosser leur rôle d’élève. Avec le 
soutien du professeur d’histoire-géographie et en s’ap-
puyant sur sa propre expérience, Jorim les encourage, les 
incite à poursuivre leurs efforts. Pour le jeune homme, le 
service civique a pris sens ici, en travaillant avec ces élèves 
en difficulté.

Une opportunité pour lui également de mieux connaître 
le système éducatif, et de se découvrir des compétences 
jusque-là insoupçonnées. Épaulé tout au long de sa mis-
sion par la Ligue de l’enseignement de l’Allier, Jorim conti-
nue de se former. il bénéficie notamment de l’aide de 
l’institut de l’engagement(1) pour monter un projet de docu-
mentaire. 

http://laligue03.org

(1) Association qui soutient certains volontaires en leur proposant des outils, 

des formations pour les aider à développer leurs projets professionnels.

VolOntaire aUprès des lYcéens 
Engagée dans le service civique, la région Auvergne a choisi, en 2015, de développer le dispositif 
dans les lycées. Elle a chargé l’union régionale de la Ligue de l’enseignement pour déployer  
ce projet qui visait 100 missions sur l’année. 
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niveaux : membre du comité stratégique de l’Agence natio-
nale du service civique, nous exprimons régulièrement notre 
attachement à l’inscription du service civique dans le droit 
commun et à l’harmonisation du pilotage territorial du pro-
gramme, nécessaire pour garantir l’égalité de traitement des 
volontaires et la reconnaissance du volontariat dans notre 
société.
Nous participons aux travaux de la plate-forme interassocia-
tive pour le service civique, animée par le Mouvement asso-
ciatif, qui regroupe plus de 40 associations nationales 
représentant 50 % de l’accueil des volontaires. Collectivement, 
la plate-forme organise des actions de lobbying auprès des 
parlementaires et du gouvernement pour défendre les fonda-
mentaux du programme, et contribue aux propositions d’orien-
tations pour un service civique de qualité auprès de l’Agence.
Localement, nos fédérations sont investies dans les comités 
de coordination du service civique, réunis par les préfets de 
département et de région, et ont développé de nouvelles ini-
tiatives pour favoriser l’accès au service civique des jeunes 
et de nouvelles structures : séances de mobilisation collec-
tive, réunions d’information, ouverture de nos sessions de 
formation civique et citoyenne… en lien notamment avec la 
campagne initiée par le Mouvement associatif : « Engagez 
votre association ! ».

améliOrEr l’ExpériEncE  
DU vOlOntariat

Améliorer la qualité de l’accompagnement des volon-
taires constitue une de nos priorités. Les enquêtes menées 
auprès de nos fédérations guident le contenu de nos forma-
tions nationales.

En mars 2015, nous avons réuni les correspondants jeu-
nesse d’une trentaine de fédérations pour réfléchir avec eux 
sur la valorisation des parcours d’engagement de jeunes au 
sein de la Ligue. 

En août 2015, nous avons renouvelé la formation propo-
sée aux référents service civique de nos fédérations, pour les 
accompagner dans leur pratique quotidienne vis-à-vis des 
volontaires et des structures d’accueil.
ces travaux, croisés avec les réflexions des organisations 
engagées dans le Comité du service civique associatif 
(csca), ont abouti à la définition d’un projet d’accueil réno-
vé, cinq ans après le lancement du service civique, basé sur 
des objectifs et normes qualité communs au réseau. 
Par ailleurs, l’Agence du service civique a renouvelé en juil-
let 2015 sa confiance au groupement solidaire composé de 
la Ligue de l’enseignement et d’Unis-cité, pour animer la 
formation des tuteurs des volontaires, dans le cadre d’un 
marché national. Adressées aux structures agréées locale-
ment par les délégations territoriales de l’Agence, ces for-
mations sont aussi accessibles aux tuteurs de notre 
mouvement et constituent un outil au service de la vie fédé-

rative. À une étape de base permettant de préciser le cadre 
légal et formel du service civique ont été ajoutés de nou-
veaux modules thématiques, permettant aux tuteurs déjà 
expérimentés de travailler sur des aspects particuliers de 
leurs pratiques : recrutement des volontaires, préparation 
du projet d’accueil, techniques d’entretien…

#5ErvicEciviqUE : valOrisEr 
l’EngagEmEnt DEs vOlOntairEs

En 2015, le service civique a fêté son 5e anniversaire. 
Des volontaires de la Ligue ont participé à certaines manifes-
tations officielles : colloque à l’assemblée nationale en mars, 
entrée de quatre figures de la résistance au panthéon et 70e 
anniversaire de la Libération en mai, cérémonie du 14 Juil-
let… ainsi qu’à une quarantaine de manifestations locales 
coorganisées avec les délégations territoriales de l’Agence 
du service civique.

Le COmité du sErvice  
civiqUe assOciatif 
(csca) 

Créé en 2012 par des associa-
tions accueillant des volon-
taires et des experts, le Comité 
contribue à la construction 

d’une culture partagée du service civique au sein du 
secteur associatif pour qu’il soit à la fois respectueux 
des aspirations des jeunes et vecteur de dynamisation 
des associations.

Autour de la charte déontologique qui sert de référen-
tiel à ses membres, le csca s’est doté de deux 
moyens d’action : l’évaluation de la mise en œuvre du 
service civique dans ses associations membres et la 
diffusion des bonnes pratiques au sein du secteur 
associatif. Le Comité partage cette expertise avec les 
associations qui  le souhaitent, sous la forme de fiches 
pratiques et de journées d’études. 

Auditée en 2013 par deux évaluateurs indépendants 
du csca, la ligue de l’enseignement a reçu le label 
« Pour un service civique de qualité », valable 3 ans.

www.service-civique-de-qualite.fr
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2.

accompAgner des parcOurs 
d’engagEment

Le RéseAu natiOnal des JUniors assOciations

Alors que la création d’une 
association loi de 1901 reste 
encore, dans la pratique, 
réservée aux majeurs, le 
RNJA propose aux jeunes 

de 11 à 18 ans de se regrouper autour d’une idée, d’un 
projet, ou d’une envie d’agir, dans une démarche qui 
comporte des possibilités équivalentes : la Junior Asso-
ciation.
Elle permet aux jeunes mineurs d’être assurés dans leurs 
activités, de gérer un compte bancaire, de bénéficier d’un 
accompagnement méthodologique et ainsi de gagner en 

crédibilité auprès des partenaires de leurs projets.
En animant le dispositif Junior Association, le RNJA pro-
pose une relation nouvelle entre adultes et jeunes mi-
neurs : une majorité accompagnée, fondée sur des 
obligations réciproques, dans le respect de l’initiative, de 
la capacité d’action et de l’autonomie des jeunes. 
Créé en 1998, le RNJA a déjà accompagné près de 5 000 
projets différents portés par plus de 50 000 jeunes, sou-
tenus par un réseau de 140 relais départementaux par-
tout en france. 

www.juniorassociation.org

La Ligue de l’enseignement soutient de nombreuses initiatives permettant aux jeunes de réaliser leurs 
projets tout en développant leur sens du collectif. Son action vise aussi à mobiliser des citoyens pour 
développer une culture d’accompagnement bienveillant de ces engagements – hors et dans le cadre 

scolaire et universitaire. 

●  nos fédérations accompagnent le développement de Ju-
niors Associations sur tous les territoires, espaces de ci-
toyenneté active et de découverte du monde associatif 
pour les jeunes mineurs dès 11 ans. 

●  Elles soutiennent la prise de parole des jeunes dans l’es-
pace public, en accompagnant des dispositifs de participa-
tion mis en œuvre par les collectivités territoriales 
(notamment des conseils locaux d’enfants et de jeunes), 
fédérés par l’Anacej.

●  la ligue a soutenu le lancement, à l’automne 2015, de la 
fédération des maisons des lycéens, créée par des ly-
céens pour favoriser le développement de la vie associa-
tive dans les établissements scolaires. 

●  la ligue de l’enseignement entretient un partenariat histo-
rique avec Animafac, réseau d’échanges d’expériences et 
centre de ressources pour les initiatives étudiantes. 
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L’aventure de la Junior Associa-
tion béarnaise « Effet mer » débute en 2010. Le groupe de 
jeunes mineurs, conduit par Léa Mounaix, pense tout d’abord 
à mener des actions humanitaires. finalement, c’est vers la 
préservation de l’environnement qu’ils s’orientent. Et en par-
ticulier le nettoyage des plages. Le nom de leur association 
est venu comme une évidence : « C’est aussi un papillon, 
cela fait référence à la nature et à l’aspect ponctuel de l’ac-
tion », explique Léa. 

Le groupe commence par intervenir sur les plages de 
la côte landaise dans le cadre des initiatives « Océanes 
2011 ». six mètres cubes de déchets ramassés, soit 
30 sacs-poubelle remplis de plastique, métal, verre, serin-
gues et autres détritus… 
Le séjour se partage entre nettoyage, sensibilisation aux 
problématiques de pollution de l’environnement et activi-

tés nautiques et sportives. « On organisait tout nous-
mêmes : les réservations, le programme, raconte Léa, et 
pour le budget, on s’autofinançait en vendant des crêpes 
sur les marchés, en participant à des vide-greniers… » 

Une année, la JA a même quitté ses Pyrénées pour 
l’Atlas marocain... La dernière action menée avait pour dé-
cor la vallée d’Ossau (64). Et ce nettoyage de la montagne, 
des bords d’un lac et d’un gave lui a valu le prix national 
« solidarité et citoyenneté » de la msa (mutualité sociale 
agricole), remis lors du salon de l’agriculture en 2015. le 
couronnement d’un engagement. Léa et quelques jeunes 
de sa génération ont quitté la JA, non sans avoir passé le 
relais à un autre groupe, majoritairement âgé de 12 à 
14 ans.

www.juniorassociation.org

effEt mer, une jUnior assOciation solidAire  
et citoYenne 
Ils sont mineurs mais s’organisent déjà des vacances où nettoyage des plages et des montagnes  
et activités ludiques se mêlent. 

La Ligue de l’enseignement est membre du comité stratégique 
de l’Agence nationale du service civique. 
www.service-civique.gouv.fr 

Nous participons également aux travaux de la plate-forme  
interassociative pour le service civique, animée par le Mou-
vement associatif, dont la vocation est de porter une parole com-
mune des associations auprès de l’État et des parlementaires en 
faveur du développement du service civique.

Nous sommes par ailleurs membre fondateur du comité du 
service civique associatif, espace de réflexion et d’échange 
de pratiques au service de la construction d’une culture parta-
gée d’un service civique de qualité au sein du secteur associatif. 
www.service-civique-de-qualite.fr

Nous sommes investis au sein de l’Anacej qui réunit 400 col-
lectivités territoriales et 10 mouvements d’éducation populaire 
pour promouvoir la participation des enfants et des jeunes à la 
décision publique et accompagner les collectivités locales dans 
la mise en place d’instances de participation. 
www.anacej.asso.fr 

Au sein du réseau national des Juniors Associations (rnJA), 
nous travaillons en étroite collaboration avec la fédération des 
centres sociaux et socioculturels de france et la confédération 
des mJc de france, qui portent localement le dispositif, ainsi 
qu’avec l’association Jets d’encre, réseau de médias d’initiative 
jeune. 
www.juniorassociation.org

nous représentons l’EspEr au sein de la jeune fédération des 
maisons des lycéens, aux côtés de la fédération des Aroeven, 
de l’OccE et de solidarité étudiante. 
http://fmdl.webfactional.com

Nous entretenons un partenariat privilégié avec Animafac, qui 
propose des outils de développement et des espaces de dia-
logue et d’élaboration collective à plus de 12 000 associations 
étudiantes dans toute la france. 
www.animafac.net

cOllectifs et pArtenariats
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Service civiqUe : 
4 100 jeunes accompagnés en 2015 
Dont 2 678 nouveaux engagés

59 % de femmes  
41 % d’hommes

Âge moyen : 21 ans 
5 % de jeunes mineurs

39 nationalités représentées 
dont 11 pays de l’Union 
européenne 
21 % ont un niveau infra-Bac  
37 % Bac et 42 % Bac +  

96 fédérations investies 
Plus de 12 700 jeunes 
accompagnés depuis la création 
du service civique en 2010 (soit 
11 % de l’effectif national total) 

Juniors associations :  
950 Juniors associations actives 
en 2015

Près de 10 000 jeunes membres  
97 fédérations investies
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cUlture
En 2015, la Ligue de l’enseignement a continué de s’investir dans la mise en 
œuvre de la loi d’orientation pour la refondation de l’école de la République, 
notamment en poursuivant son travail sur les parcours d’éducation artis-
tique et culturelle.
Mais les événements tragiques de 2015 ont infléchi fortement la réflexion du 
secteur culture sur la question de la liberté d’expression, en particulier au 
travers du travail déjà engagé sur la censure qui a été renforcé.
Fragilisée, la société voit se banaliser des revendications sur le plan culturel, 
qui entendent faire droit à des intérêts particuliers au mépris de la liberté 
de chacun et de la laïcité. Au travers de son engagement au sein du Comité 
national d’action culturelle, et autour de l’opération Jouons la carte de la 
fraternité, la Ligue a fortement travaillé la question de l’accompagnement 
des jeunes, pour qu’ils développent leur sens critique, qu’ils identifient ce qui 
relève de préjugés inconscients pour mieux les combattre. 
Enfin, c’est en continuant de s’investir selon la feuille de route qu’elle s’est 
donnée dans le texte « Une politique de la culture : pour une humanité à par-
tager et une autre mondialisation » qu’elle entend réussir à impliquer tous les 
habitants dans la construction de leur destin, en respectant les valeurs de la 
République.

Le cOmité 
nationAl 
d’actiOn 
cultUrelle

En 2015, le Comité national 
d’action culturelle a travaillé sur 
la question de la censure. il a 
produit un recueil d’exemples 
de différents types de censures 
montrant que les prétextes aux 
demandes de déprogrammation 
ou d’annulation ont tendance à se 
diversifier, et à excéder le cadre 
jusqu’à présent traditionnel des 
bonnes mœurs, de la protection 
de l’enfance ou de la religion, 
même si ces raisons sont toujours 
présentes. Ces exemples sont 
assortis de réflexions autour des 
notions de conviction, de respon-
sabilité, d’offense et de préjudice.
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La Ligue est partenaire  
de l’Observatoire de la liberté  
de création, qui défend les artistes  
et les créateurs contre la censure, 
considérant que l’œuvre d’art, qu’elle 
travaille les mots, les sons ou les images, 
est toujours de l’ordre de la représentation, 
et qu’elle impose donc par nature une 
distanciation qui permet de l’accueillir, 
sans la confondre avec la réalité.

partenaire de 77 festivals 
tout au long de l’année

400 000 spectateurs  
et 2 500 représentations  
de spectacle vivant par an

Lire et faire lire  
fait découvrir le plaisir  
de la lecture à près  
de 640 000 enfants

1 400 000 entrées  
de cinéma par an

La Ligue est membre de la cofac (Coordination des 
fédérations des associations de culture et de communication).
Elle participe activement aux travaux du groupe des  
11 fédérations et associations signataires de la charte  
« Culture – Éducation populaire ».
Elle siège au haut conseil de l’éducation artistique  
et culturelle.
Elle est membre de l’Alliss (Alliance sciences société).
Elle est partenaire du snuipp, à l’université d’automne 
duquel elle a participé, sur la question des parcours 
d’éducation artistique et culturelle.
Elle est membre de culture action europe, association  
sans but lucratif qui a pour objet de placer la culture  
au cœur du débat public et des prises de décision du local  
à l’européen, et d’encourager le développement de l’UE,  
en reconnaissant l’identité complexe de l’Europe et en 
excluant l’hégémonie d’une seule langue, culture ou religion. 
www.cultureactioneurope.org

Collectifs et partenariats
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1.

Livre, LectUre, écritUre

Le groupe national Livre, lecture, écriture, créé en 2011, a pour objectif de faire vivre les nouvelles 
orientations de la Ligue en matière d’action culturelle et de réaffirmer le sens de ses interventions dans 
ce domaine : développer une culture professionnelle commune, construire des outils de travail partagés, 

favoriser l’échange d’information dans le réseau, valoriser son action tant au niveau national que 
territorial et se positionner sur les grands enjeux actuels autour du livre, de la lecture et de l’écriture.

Dis-mOi Dix mOts qUE tU accUEillEs…
Pour la septième année consécutive, la Ligue de l’ensei-

gnement s’est engagée dans l’opération dis-moi dix mots 
portée par la Délégation générale à la langue française et 
aux langues de france (Dglflf). cela s’est traduit par une 
promotion dans notre réseau et un soutien à l’opération na-
tionale (communication nationale, outillage du réseau, lance-
ment d’un appel à projets auprès du réseau). Pour l’édition 
2014-2015, sur le thème « dis-moi dix mots que tu ac-
cueilles… », le centre confédéral a apporté son soutien aux 
fédérations pour mettre en œuvre des ateliers proposant une 
approche ludique et artistique de la langue française qui mo-
bilise le numérique, le web, le multimédia.

JOUOns la cartE DE la fratErnité
À l’occasion de la Journée 

mondiale de lutte contre le ra-
cisme et les discriminations, des 
enfants écrivent une carte pos-
tale à des personnes dont le 
nom a été tiré au hasard dans 
l’annuaire de leur département. 
Chacune de ces cartes com-
porte un message de fraternité 
réalisé dans le cadre d’un atelier 
d’écriture.
Ce projet manifeste l’engage-
ment de la Ligue pour une édu-

cation à l’égalité dans la diversité, son attachement à l’éducation 
contre le racisme et pour la lutte contre toutes les formes de 
discrimination. C’est aussi une occasion de poursuivre et renfor-
cer notre action d’éducation artistique autour de la photographie 
et de l’écriture.
Un dossier pédagogique d’accompagnement facilite le déve-
loppement d’activités autour de l’écriture, et la recherche de 
documents complémentaires dans des bibliographies, filmo-
graphies et webographies.
En 2015, 70 fédérations départementales et deux unions 
régionales ont participé à cette opération, permettant aux 
jeunes d’envoyer 100 000 cartes postales.

Le grOupe nationAl 
Livre, lectUre, écritUre

il rassemble une dizaine de personnes d’une dizaine de fédéra-
tions départementales et unions régionales. Une quinzaine de 
professionnels du réseau suit régulièrement l’activité du groupe. 
En 2015, son travail a porté sur des projets autour des écritures 
numériques, et d’un « carnet du lecteur » pour accompagner les 
enfants dans leur expérience de la lecture dans le cadre de leur 
parcours d’éducation artistique et culturelle.

Un blog : liguelectureecriture.wordpress.com

de la frAternité

en partenariat avec

JouOns la cArte 

Éduquer à l’égalité dans la diversité
Commandez gratuitement les cartes postales 
auprès de la Ligue de l’enseignement de votre département.
www.laligue.org
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Lire et faire lire est un programme 
proposé par la Ligue de l’enseignement 
et l’Union nationale des associations 
familiales (Unaf). 

Mis en œuvre par les fédérations dépar-
tementales de la Ligue et les Udaf, Lire 
et faire lire intervient dans les structures 
éducatives (écoles, centres de loisirs, 
bibliothèques, structures petite enfance). 
Nous valorisons tout particulièrement ce 
lien unique qui se tisse entre les plus de 
50 ans et les enfants. Dans ce cadre, il 
s’agit de découvrir et de partager le plai-
sir de la lecture. Et le plaisir stimule l’ap-
prentissage chez les enfants. il s’agit 
pour les bénévoles de proposer aux en-
fants différentes lectures pour dévelop-
per leur regard critique et leur imaginaire.
L’année 2015 a été ponctuée par quatre 
journées interrégionales centrées sur 
l’égal accès des enfants à la lecture. Le 
nombre de formations de bénévoles a 
augmenté de 13 % soit 15 594 journées 
stagiaires dispensées.
Le 9 octobre, un colloque sur la même 
thématique, à la bnf, a rythmé le lance-
ment des 15 ans de Lire et faire lire, qui 
s’étalent sur 2015 et 2016.
À noter que Lire et faire lire a remporté 
un appel à projets dans le cadre de « La 
france s’engage », avec le projet temps 
Livres, autour de la lecture aux préado-
lescents.

Lire et  
fAire Lire

Pendant l’année 
scolaire 2014-2015, 
639 000 enfants  
ont bénéficié de 
lectures de plus de 
17 000 bénévoles,  
dans plus de  
9 400 structures 
éducatives. 

Un landau rempli de bouquins au pied des immeubles du quar-
tier des gibjoncs, à bourges, et mis à disposition des habitants… 
telle est l’idée née il y a 20 ans de deux femmes qui souhaitaient 
provoquer la rencontre entre les résidents grâce au livre. Elles im-
provisent des séances de lecture, prêtent des ouvrages… L’initiative 
est un tel succès qu’elle a désormais besoin d’une « structure ». Le 
projet est alors confié à une association culturelle : la ligue de l’en-
seignement du Cher. 
De lieu de lecture et de rencontre entre les familles, la « bibliothèque 
de rue » devient peu à peu un véritable centre d’animation. Avec 
toujours le livre comme objet principal. En revanche, une chose à 
laquelle ne déroge pas le bibliobus : il ne prête plus de livres afin de 
ne pas concurrencer le réseau des bibliothèques de la ville. 

Deux salariées de la Ligue 18, Mélodie (coordinatrice), Marie 
(animatrice), et un volontaire en service civique sont mobilisés sur 
le projet, ainsi qu’un bénévole par quartier. La bibliothèque sillonne 
désormais trois lieux de la ville – le moulon, le prado, et les gibjoncs 
– et un quartier périphérique, le vernet, situé à saint-amand- 
montrond. tous les mercredis et samedis, et durant chaque période 
de vacances scolaires, elle fait escale pendant 1 h 30 dans les 
quatre sites. Une séance dans un quartier réunit en moyenne entre 
8 et 10 enfants. Chacune d’elles débute systématiquement par 
45 minutes de lecture – individuelle, en petit groupe, par un anima-
teur ou un bénévole, ou encore par un enfant à ses camarades… –, 
qu’importe la formule, le principal reste le contact avec le livre. En-
suite, place aux activités qui peuvent prendre différentes formes : 
création d’histoires, jeux autour de la lecture et de l’écriture.

« faire sortir les enfants du quartier »

En 2015, au cours d’une journée d’été, la Ligue de l’enseigne-
ment 18 a organisé un grand jeu sur le thème des cinq continents. 
De jeunes stagiaires bafa ont rejoint l’équipe de la ligue pour ani-
mer bénévolement cette journée qui a rassemblé 26 enfants. « Une 
vraie réussite, analyse Mélodie, car il est très difficile de “faire sortir“ 
les jeunes de leur quartier. » Ce n’est pas tant ces derniers qu’il faut 
motiver mais leurs parents, parfois très réfractaires à l’idée que 
leurs enfants pratiquent des activités ailleurs dans la ville.
En 2016, la ligue souhaite réunir les bibliothèques fixes et la biblio-
thèque mobile autour d’un projet commun, toujours dans l’idée de 
créer du lien entre les structures d’une part, et les habitants d’autre 
part.
www.ligue18.org

un bibliObus au piEd  
des immeUbles 
La Ligue de l’enseignement du Cher anime  
une bibliothèque de rue dans des quartiers de Bourges. 
Bien plus qu’un simple accès aux livres, elle offre aux 
enfants tout un éventail d’animations autour  
de la lecture. Elle leur propose aussi de sortir des « murs »  
du quartier pour découvrir d’autres lieux de la ville.
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2.

Cinéma

Notre but est de permettre à des associations, à des groupes de jeunes ou d’habitants de devenir acteurs  
de la vie culturelle de leur territoire en construisant avec eux des projets de diffusion  

et d’accompagnement des œuvres, de gestion associative de salles, de mise en œuvre d’ateliers  
de réalisation. C’est ainsi que la mission Cinéma accompagne des bénévoles et des membres des réseaux 
ou des fédérations vers des festivals de cinéma et des rencontres avec des auteurs pour œuvrer ensemble 

vers une politique culturelle autour du cinéma. Un autre objectif est de soutenir et d’accompagner  
des films de qualité, défendant des valeurs citoyennes et une compréhension du monde, et ayant besoin 

d’un soutien pour pouvoir rencontrer leur public. 

cinEmascOp
L’association cinemascop, cofondée par la Ligue de 

l’enseignement et le groupement national des cinémas de 
recherche (gncr), s’est donné pour objectif d’intervenir 
dans les rapports entre exploitants et distributeurs concer-
nant le financement des équipements numériques des salles. 
Regroupement de salles indépendantes sans but lucratif, 
relevant de l’intérêt général et s’inscrivant dans l’économie 
sociale et solidaire, cinemascop obéit à trois principes : 
●  subventionnement public : appel au fonds de soutien 

(dispositif spécifique « Aide à la numérisation » et soutien 
automatique) comme pivot des plans de financement ;

●  indépendance : dissociation complète de la négociation 
des contributions numériques de la négociation de l’accès 
aux films ;

●  mutualisation totale : partage du produit de la collecte en 
parts égales entre les écrans des établissements membres.

Au-delà de ce but premier qui est de construire une véritable 
solidarité entre les salles de cinéma indépendantes par la 
mutualisation des contributions des distributeurs, Cinemas-
cop vise à développer une réflexion sur les évolutions dans 
les modes d’organisation et de fonctionnement liées à cette 
mutation. C’est dans cet esprit que l’association a modifié 
ses statuts fin 2014 pour être en mesure de construire une 
proposition de transport dématérialisé des contenus.

lE stagE DU fEstival DE cannEs – mai
Un séjour au Festival international du film est réservé 

aux bénévoles des associations impliquées dans l’action des 
réseaux Cinéligue. Organisé par la Ligue de l’enseignement 
avec l’union régionale Rhône-Alpes, il vise à permettre aux 
bénévoles de nos réseaux de visionner des films, d’en dé-
battre en groupe avec les cadres formateurs, de contribuer à 
la programmation à venir, d’animer un débat et d’accompa-
gner un film.
il a réuni cette année une vingtaine de participants, qui ont 
pu assister à sept projections, dont « De l’ombre il y a », de 
Nathan Nicholovitch, dans le cadre de la programmation de 
l’Acid, en présence du réalisateur. Par ailleurs, la dimension 
de formation a été renforcée : les stagiaires ont pu travailler 
sur les ressources à mobiliser pour mettre en place une pro-
grammation, et sur la préparation et la mise en œuvre d’une 
rencontre lors d’une projection.

Le grOupe nationAl cinéma

Le travail du groupe a porté sur le volet cinéma des 150 ans 
de la Ligue de l’enseignement, notamment par la production 
d’un colloque sur « La Ligue française de l’enseignement et 
le cinéma : l’éducation cinématographique dans le réseau 
de l’UfOlEis (1946-1989) » qui s’est déroulé en novembre 
2015 et a rassemblé une centaine de participants ; par la 
mise en place d’une programmation, croisant quatre axes 
thématiques et six périodes de création, disponible pour les 
réseaux de la Ligue ; par une programmation sur la citoyen-
neté autour de la figure de Jean zay, également disponible 
pour les réseaux.
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Ancienne ville industrielle, 
fameck a connu dans son his-
toire plusieurs vagues d’immigra-
tion. Cette petite commune de 
moins de 14 000 habitants, multi-
culturelle, compte aujourd’hui une 
quarantaine de nationalités dont 
de nombreuses familles origi-
naires du Maghreb. À la Cité so-
ciale de la ville, véritable poumon 
de la vie associative, toutes les 

générations se côtoient. Dotée d’un espace jeunes, de 
salles polyvalentes, d’une halte-garderie, d’un centre de 
soins infirmiers, elle héberge aussi la maison françoise 
Dolto et certains services de l’État. Côté culture, la Cité 
n’est pas en reste et développe tout au long de l’année des 
activités invitant les différentes communautés à se rencon-
trer et échanger. mais avant tout, elle est à l’origine du fes-
tival du film arabe de fameck/val de fensch, créé il y a plus 
de 25 ans. La Ligue de l’enseignement de Moselle coorga-
nise l’événement depuis sa deuxième édition. Elle contribue 
à son organisation (sélection de films, contact et invitation 
de réalisateurs…) et à son animation (ateliers pédago-
giques pour les jeunes, conférences-débats…) grâce, no-
tamment, à sa structure audiovisuelle régionale (Cravlor) 
qui gère toute la partie logistique.

Promouvoir les cinématographies des pays arabes, 
méconnues et pourtant de grande qualité, telle est l’ambi-
tion de la manifestation, qui réunit quelque 15 000 festiva-
liers lors de chacune de ses éditions. Chaque année, un 

pays est mis à l’honneur au travers d’une sélection de 50 
films « qui traduisent les préoccupations des sociétés 
arabes, sur lesquelles les réalisateurs portent leur regard, 
parfois sans concession, critique, ou méditatif », précise 
anne-marie hennequin-botkovitz, présidente du festival et 
de la cité sociale. la tunisie était l’invitée de l’édition 
2015, avec pour ambassadrice et présidente d’honneur 
Dora bouchoucha, productrice et enseignante de cinéma, 
mais aussi à l’initiative des ateliers du sud-écriture pour 
découvrir de jeunes talents.

Développer la sensibilité des plus jeunes

Au programme : 80 projections, des rencontres avec les 
réalisateurs, des tables rondes, des expositions, des spec-
tacles, des animations diverses, notamment à l’attention 
des jeunes. Des projections scolaires sont organisées à la 
Cité sociale et dans les cinémas partenaires. En 2015, 5 
films – et leurs dossiers pédagogiques respectifs – ont été 
proposés aux différents cycles scolaires, touchant ainsi 
1 110 élèves. Du côté des plus grands, des élèves de se-
conde du lycée Jean macé de fameck ont participé à un 
atelier de programmation animé par l’association Cyclo-one 
prod ; et une dizaine de lycéens de saint-Exupéry ont suivi 
une formation d’éducation à l’image en vue de décerner le 
Prix Jeunesse, l’une des nombreuses récompenses déli-
vrées lors du festival. En dehors du temps scolaire, des 
« ciné-petits déj’ » et des « ciné-goûters » incitent les familles 
et les habitants des quartiers à participer à l’événement. 

www.cinemarabe.org

412 points de diffusion, 72 salles fixes, 1 400 000 entrées par an 

les réseaux cinéligue travaillent en partenariat avec 
environ 376 associations locales. ils participent aux dis-
positifs nationaux d’éducation à l’image (École et ciné-
ma, Collège au cinéma, Lycéens et apprentis au cinéma 
et passeurs d’images). ils proposent des ateliers d’édu-
cation à l’image (463 ateliers), la plupart en territoire rural 
et dans les quartiers dits prioritaires, ainsi que des 
séances en plein air (406 séances réunissant plus de 60 
000 spectateurs). Certaines fédérations départementales 
ou unions régionales interviennent également dans le 
cadre de la diffusion non commerciale et organisent des 

séances dans le cadre de ciné-clubs ou de propositions 
en direction des scolaires (458 séances organisées dans 
ce cadre ont réuni 37 700 spectateurs). Les réseaux Ci-
néligue et les fédérations départementales reçoivent une 
partie de leurs financements : des Drac (direction régio-
nale des Affaires culturelles), des conseils généraux, des 
conseils régionaux, du ministère de la ville, de la Jeu-
nesse et des sports, des communautés de communes, 
des cUcs (contrats urbains de cohésion sociale), du 
cDva (conseil du développement de la vie associative) 
et du CNC (Centre national de la cinématographie).

LUmière sur le cinéma arAbe
Coorganisé par la Cité sociale de Fameck et la Ligue de l’enseignement de Moselle, le Festival  
du film arabe met en lumière des œuvres témoignant de la richesse cinématographique des pays 
arabes. Un événement qui se veut culturel, festif et métissé.
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spEctaclEs 
En rEcOmmanDé Dans 
lEs lanDEs 
du 19 au 23 janvier 2015

spectacles en recommandé : notre 
grand rendez-vous annuel du spectacle 
vivant a permis en 2015 de mettre en 
valeur une vingtaine de productions ar-
tistiques auprès de 75 acteurs de la dif-
fusion du spectacle vivant pour le jeune 
public et de l’éducation artistique. 
 

stagE « cOnnaissancE DU théâtrE » 
En avignOn

Du 11 au 16 juillet, 14 stagiaires, 
accueillis par la fédération du vau-
cluse, ont assisté à 7 spectacles. ils 
ont aussi participé à des ateliers 
d’expression et d’analyse, et rencon-
tré des acteurs et témoins de l’aven-
ture théâtrale : Émile Lansman, 
éditeur et pédagogue belge spécia-
liste du théâtre jeune public, ou en-
core isabelle Jans, directrice du 

théâtre des Doms, haut lieu du festival Off d’Avignon.
 
DE nOmbrEUsEs intErvEntiOns

En 2015, la mission spectacle vivant a été fréquemment 
sollicitée à diverses occasions : dans le cadre du stage national 
de l’Usep à Auch sur « les relations entre cirque, spectacle vi-
vant et activités sportives », de l’université d’automne du snUipp 
à Port-Leucate sur « les outils d’accompagnement du jeune 
spectateur dans son parcours d’éducation artistique et cultu-
relle », ou encore d’un parcours de formation professionnelle 
« culture et médias » en master 2 avec l’université paris xiii.

3.

SpEctacle vivAnt

Le spectacle vivant ou les pratiques d’éducation artistique permettent la rencontre du public  
avec les œuvres et l’instauration d’un dialogue privilégié avec l’artiste :  

le public participe ainsi à la fabrication de la représentation.

Toute l’année, les responsables culturels de nos fédérations rencontrent des artistes d’ici ou d’ailleurs  
et cherchent à favoriser la création, repérer les talents et initier des médiations  

avec les habitants des territoires.

ministère de la culture : financement de spectacles en 
recommandé et du stage « Connaissance du théâtre » en 
Avignon. La Ligue a aussi participé au comité de pilotage et 
au programme national « la belle saison ».

partenaires locaux : tous les cofinanceurs de l’édition 2015 
de spectacles en recommandé : villes de mont-de-marsan 
et saint-pierre-du-mont, département des landes, région 
Aquitaine, et l’ensemble des partenaires culturels  
de l’événement. 

collectifs : participation active à la préparation de la fusion 
des deux associations nationales : « assitej france » et 
« scènes d’enfance et d’ailleurs ».

cOllectifs et pArtenariats

Le grOupe nationAl 
spEctacle vivAnt

Le groupe national a travaillé à la construction de la pro-
grammation de l’édition 2016 de spectacles en recom-
mandé et à l’élaboration d’un programme national dans le 
cadre de la belle saison avec l’enfance et la jeunesse (mise 
en chantier d’un projet de coproduction dans le cadre de 
spectacles en recommandé), repéré par le ministère de la 
Culture. 

Le groupe a également mis en place le 4e prix Annick  
Lansman.

stAge  
« cOnnaissance du théâtrE »

Dans le cadre du Festival d’Avignon
du 11 au 16 juillet 2015 
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À la création de Côté cour, en 1989, il 
n’existait localement aucune proposition exigeante en 
matière de spectacles vivants pour le jeune public. « L’ac-
cès à la culture étant au cœur du projet de la Ligue, nous 
avons souhaité créer un réseau de diffusion autonome, au 
plus près du public, qui propose des spectacles de grande 
qualité à des tarifs très abordables, y compris dans des 
lieux non équipés pour cela », se souvient Jean-noël ma-
tray, délégué général de la ligue de franche-comté. les 
représentations se déroulent essentiellement sur le temps 
scolaire. Chaque enfant peut ainsi accéder au spectacle 
vivant et à la création contemporaine sans exclusion 
d’ordre économique ou socioculturel. 

Aujourd’hui, le réseau Côté cour rayonne dans toute la 
région : « Nous comptons plus d’une trentaine de conven-
tions de partenariat avec des communes et des commu-
nautés de communes… » En 2015, avec ses 18 spectacles 
et ses 160 représentations, Côté cour a touché près de 
17 000 spectateurs, dont 14 600 à l’occasion de séances 
scolaires (192 établissements concernés).

un outil pédagogique pour décrypter 
les spectacles

Des actions d’éducation artistique sont mises en place 
autour des spectacles. Par ailleurs, « Escales en scène, 
carnet d’expression du jeune spectateur » est un outil qui 
propose aux enfants d’analyser les spectacles qu’ils ont 
vus, et ainsi de garder la trace de leur parcours de jeune 
spectateur. Créé en 2011 et tiré à l’époque à 150 000 exem-
plaires, il a été diffusé auprès des fédérations de la Ligue 
qui l’avaient commandé. 15 000 exemplaires supplémen-
taires servent à la diffusion de Côté cour auprès de ses 
partenaires. 

Le travail mené à partir de ce carnet concerne chaque 
année une vingtaine de classes dont les enseignants sont 
des « habitués » de Côté cour.

l’heure de la reconnaissance

En 2013, lorsque le réseau Côté cour devient une 
scène conventionnée, il se structure en association, ce qui 
lui confère un peu plus d’indépendance et d’autonomie. il 
compte cinq salariés : un coordinateur régional, deux 
chefs de service et deux techniciens permanents, sans 
compter les nombreux intermittents et bénévoles. si deve-
nir une scène conventionnée n’a pas généré davantage 
de moyens ou de subventions, Côté cour a, en revanche, 
gagné en légitimité auprès des autres structures, les 
scènes nationales notamment. « Nous avons vécu une 
espèce de reconnaissance statutaire, une forme de légiti-
mation de la part du monde de la culture » se réjouit Jean-
noël matray. ce qui lui a valu d’animer un an plus tard, 
dans la région, « La belle saison avec l’enfance et la jeu-
nesse », une opération du ministère de la Culture visant à 
rendre plus visible auprès des jeunes la richesse de la 
production artistique française.
signe de reconnaissance également, côté cour a été invi-
té à fêter ses 25 ans au Centre dramatique national. Le 
27 mai 2015, une grande journée festive avec spectacles, 
conférences et buffets a ressemblé plus de 150 per-
sonnes : responsables de lieux culturels, artistes, ensei-
gnants, partenaires des collectivités… 
Aujourd’hui inscrit dans le paysage culturel, Côté cour 
souhaite désormais tenir une place au sein des nouvelles 
unions régionales qui se créent, au même titre qu’une fé-
dération.

www.cotecour.fr

Côté coUr, un réseAu de diffusiOn  
de spEctacles jeUne pUblic
Depuis 2013, Côté cour est une scène conventionnée par le ministère de la Culture et de la Commu-
nication. Une reconnaissance pour ce réseau itinérant de diffusion de spectacles jeune public, initié 
il y a 25 ans par la Ligue de l’enseignement de la région Franche-Comté.
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fOrmatiOn « gEstiOn D’UnE 
bibliOthèqUE En miliEU 
pénitEntiairE » 

Une formation a été menée en juin 2015, rassemblant une 
dizaine de professionnels du réseau, autour des enjeux de la 
lecture et de l’écriture en milieu pénitentiaire.
En prenant en compte les expériences de chacun, elle avait 
pour objectif de comprendre ces enjeux, d’acquérir les notions 
de base de gestion d’une bibliothèque et de son animation, et 
de construire une politique d’acquisition et d’élaboration des 
partenariats avec les collectivités territoriales. 

4.

actiOn cUlturelle  
en miliEu pénitentiAire

L’enjeu principal de la mission Action culturelle en milieu pénitentiaire est de permettre aux fédérations 
départementales de mutualiser les expériences et les outils en matière d’accès à la culture auprès  

des personnes détenues. Il s’agit aussi de réfléchir collectivement aux enjeux et principes de nos actions  
en milieu pénitentiaire.

36 départements mènent une 
action soit avec les Services 
pénitentiaires d’insertion  
et de probation (SPiP) soit avec 
la Protection judiciaire  
de la jeunesse (PJJ).

56 % mènent des actions dans 
le domaine de la culture, 

17 % dans le domaine 
de la lutte contre les 
discriminations et

15 % dans le domaine de 
l’éducation à la citoyenneté.

Le grOupe nationAl 
actiOn culturElle en 
miliEu pénitEntiaire

Créé en 2014, le groupe rassemble une vingtaine de profes-
sionnels et d’élus travaillant à des échelles différentes auprès 
des publics incarcérés. En 2015, il a travaillé sur les questions 
de lecture et de bibliothèques en milieu pénitentiaire, notam-
ment autour des aides accordées par le Centre national du 
livre. il a aussi poursuivi sa réflexion sur les missions de ser-
vice civique en milieu pénitentiaire. 
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sOciété 
de l’informAtion
Savoir, connaissance, information, communication et numérique sont devenus des ingrédients moteurs de notre 
société. Les conditions de leur production, de leur diffusion et de leur appropriation sont déterminantes quant à 
la nature des relations sociales, culturelles, politiques et économiques qu’elles induisent. 
Pour ce faire, un mouvement d’éducation populaire comme le nôtre doit jouer son rôle et permettre à chacun 
d’être acteur de la société de l’information, plutôt que de la subir. 
Cette préoccupation est au cœur de la mission « Images-information-société numérique ». Il s’agit d’intégrer 
cette question dans toutes les dimensions de notre programme (citoyenneté et pratiques démocratiques, culture, 
éducation, lutte contre les discriminations, vie sportive…). Plusieurs axes sont développés : l’éducation aux mé-
dias et aux images, les jeunes et la culture médiatique, la maîtrise et le développement des outils numériques, le 
développement de partenariats éditoriaux avec les acteurs médiatiques et éducatifs.
En 2015, les enjeux et chantiers ont été nombreux. Inscrite aux programmes de la maternelle à la terminale à la 
rentrée 2016, l’éducation aux médias et à l’information a pris une importance particulière. Une urgence même 
après les attentats contre Charlie Hebdo en janvier 2015. La Ligue a ainsi poursuivi, voire renforcé, son engage-
ment en multipliant les partenariats dans ce domaine, au sein du collectif Enjeux e-médias notamment.
Qui dit société de l’information, dit aussi numérique. La Ligue s’est propulsée dans le web 2.0 en prenant toute sa 
part aux projets ambitieux lancés par le Gouvernement et ses ministères pour rendre accessible le numérique à 
tous. Avec son projet « D-Clics numériques », inscrit au grand plan numérique pour l’éducation, la Ligue entend 
outiller et former les acteurs éducatifs aux pratiques numériques, afin qu’ils accompagnent eux-mêmes les plus 
jeunes dans leurs usages numériques. Un grand projet né en 2015 et qui sera déployé en 2016 et 2017.
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PArtenariats

EnJEUx E-méDias
Pour travailler plus avant la question de l’éducation aux 

médias et à l’information, la ligue a mutualisé sa réflexion, 
dans le cadre du collectif enjeux e-médias, composé des 
ceméa, des francas et de la fcpE, fédération de parents 
d’élèves.
Le collectif s’est donné notamment pour objectifs de dé-
fendre :
●  le droit des citoyens à une information de qualité, pluraliste 

et indépendante ;
●  les intérêts des éducateurs et des parents afin de disposer 

des conditions d’une nécessaire éducation aux médias.
Parmi les initiatives conduites en 2015, notons l’organisation 
d’une master class sur les jeunes et l’information, en parte-
nariat avec france tv éducation et le clemi, et avec le 
concours de nombreux journalistes. 

lEs clés DEs méDias
Dans le cadre d’Enjeux e-médias, la Ligue de l’enseigne-

ment s’est associée à france tv éducation, france inter, et 
le réseau Canopé pour produire les « clés des médias » : 25 
épisodes de 2 minutes traitant avec pédagogie des notions 
essentielles pour aborder l’univers médiatique : Où s’arrête la 
liberté d’expression ? qu’est-ce qu’une information ? les 
journalistes sont-ils objectifs ?
L’intérêt de ce projet a été de rassembler parents, éduca-
teurs, médias et institutions pour porter auprès des jeunes 
une même réponse à des questions fondamentales relevant 
de l’éducation aux médias et à l’information.
http://education.francetv.fr

lE sitE DEcryptimagEs
Le site www.decryptimages.net, lancé en partenariat 

avec l’institut des images, est désormais bien installé dans le 
paysage de l’éducation aux images. il donne des repères sur 
l’ensemble de la production visuelle : dans le temps, dans 
l’espace et par types d’images. il propose un certain nombre 
d’expositions en téléchargement gratuit dont « L’art de man-
ger à travers les âges » et « les images mentent ? manipuler 
les images ou manipuler le public », qui reste l’exposition 
phare avec plusieurs milliers de téléchargements à ce jour. 
Disponible elle aussi en téléchargement, l’exposition « Cabu, 
dessinateur citoyen » rend hommage au dessinateur et re-
trace l’histoire de la caricature et les grandes questions de la 
liberté de la presse. Elle a été tirée en grand format par la 
Ligue de l’enseignement de Corrèze et le centre confédéral 
pour être diffusée lors de festivals médiatiques et culturels. 

« agOra, lEs piliErs DE la répUbliqUE »
fruit d’un partenariat 

avec france tv éducation, 
la série « Agora, les piliers 
de la république » revisite 
les fondamentaux de notre 
République. À destination 

des collégiens, cette mini série de 10 épisodes diffusés sur le 
web définit les termes de notre devise républicaine, les 
concepts de citoyenneté ou de droits universels. Le premier 
épisode, sorti en décembre 2015, donne une définition claire 
et accessible de la laïcité. 
www.laligue.org

intErnEt sans craintE
Dans le cadre du programme « internet sans crainte », les 

ceméa, les francas, la fcpE et la ligue de l’enseignement 
ont produit avec tralalère un guide à destination des éduca-

1.

 l’éducatiOn aux médiAs

Les attentats tragiques perpétrés à Charlie Hebdo ont remis sur le devant de la scène la question de la 
liberté des médias, de la liberté d’expression et donc de l’éducation aux médias. Pour la première fois, 

médias, institutions, enseignants, éducateurs, politiques… ont affirmé leur volonté de travailler ensemble 
sur le long terme ; une structuration nécessaire qui paraissait pourtant impossible jusqu’à présent.

2. Les activités de la lIgue en 2015 • sOciété DE l’infOrmatiOn
58



la ligue de l’enseignement de haute- 
garonne intervient depuis près de 15 ans dans le domaine 
de l’éducation aux médias. Chaque année, elle accom-
pagne une dizaine de centres de loisirs associés à l’école 
(CLAÉ) dans la conception et réalisation de leurs jour-
naux. Elle suit également quelques projets dans le cadre 
d’ateliers relais où l’objectif est de remobiliser et valoriser 
les jeunes. Enfin, elle soutient tous les ans un établisse-
ment scolaire inscrit au programme de la semaine de la 
presse à l’école (spmE).

En 2015, c’est le collège vauquelin de toulouse que la 
fédération 31 accompagne. Deux enseignantes en parti-
culier, des militantes « éduc pop », fortement soutenues 
par leur direction, souhaitent ici sensibiliser et faire s’expri-
mer les élèves sur le thème général de la laïcité, suite aux 
attentats de janvier. il s’agit alors de faire revivre le journal 
du collège, Kiditou, resté en sommeil, et de créer un nu-
méro spécial « La République aux élèves » à l’occasion de 
la spmE.

un accompagnement technique 
et pédagogique

« Nous avons d’abord mené un travail d’accompagne-
ment auprès de l’équipe éducative. Il y avait une forte 
volonté de toucher l’ensemble des élèves en cassant la 

routine de l’établissement durant cette semaine. Ce qui 
n’était pas évident à faire entendre aux enseignants », 
explique Philippe Rulié, responsable du pôle « Opinions et 
initiatives » de la Ligue 31. Une fois l’idée acceptée, c’est 
une véritable semaine d’effervescence qu’a vécue le col-
lège : 24 rédactions créées, composées chacune de 18 
élèves de la 6e à la 3e, et ayant la responsabilité d’une 
page du journal. 

pour guider ces jeunes reporters dans leur réflexion, 
des thèmes sont avancés par les enseignants : la Répu-
blique idéale, les médias, les sciences, le sport et ses 
valeurs, l’engagement… Et grâce à leurs réseaux respec-
tifs, le collège et la Ligue 31 organisent également des 
rencontres entre les élèves et des personnalités d’asso-
ciations et de médias locaux : Usep, lDh, Ela, des jour-
nalistes de la presse quotidienne régionale comme 
france 3, ou encore des dessinateurs de presse…
La formation est complétée par un volet technique : orga-
nisation de la chaîne de fabrication du journal, initiation à 
la mise en pages à partir d’un logiciel libre, rédaction, ti-
traille… De plus, un volet pédagogique sensibilise les 
élèves au rôle du journaliste. « Ou comment traiter de la 
liberté d’expression et de sa maîtrise auprès des plus 
jeunes », précise Philippe Rulié.

www.ligue31.org

L’apprEntissage de la libErté d’expressiOn
Chaque année, dans le cadre de la Semaine de la presse à l’école, la Ligue de l’enseignement  
de Haute-Garonne accompagne le projet d’un établissement scolaire. En 2015, il s’agissait de faire 
revivre le journal Kiditou au travers d’un numéro spécial consacré aux valeurs de la République.

teurs. il a pour vocation de les sensibiliser à l’univers numé-
rique et de leur donner des clés pour aider les jeunes à se 
repérer et à acquérir les outils intellectuels et techniques pour 
mieux maîtriser leurs usages. L’un des enjeux majeurs étant 
d’assurer à tous un accès à des pratiques numériques non 
pas simplement consuméristes, mais culturelles, pluralistes, 
citoyennes et créatives.

 

Les usAges sociaUx des 
technOlogies de l’infOrmation

grâce à la mission déléguée au numérique portée par la 
fédération de la Dordogne, la Ligue met à disposition des 
outils supports pour l’animation d’ateliers ou de conférences-
débats autour des usages du web social : panorama du web 

2.0, historique, définitions, éléments de vocabulaire, identité 
numérique, cyber-réputation, droit à l’image. 

De plus, des fiches ressources ont été réalisées sur les 
différents outils numériques au service de la dynamisation de 
la vie fédérative et mises en ligne sur le blog de la société de 
l’information. Enfin, toute une série d’outils libres a été mise 
en ligne (Wiki, Agora, Wordpress, Joomla…) pour les partici-
pants aux formations « Panorama des outils numériques au 
service d’une fédération » et « créer son site internet avec 
Wordpress », co-animée avec le secteur communication de 
la Ligue.

Enfin, le blog www.societedelinfo.laligue.org a fait l’objet 
d’une refonte.
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●  enjeux e-médias, avec les ceméa, les francas  
et la fcpE, fédération de parents d’élèves.

●  avec le clemi et le réseau canopé, et associée  
aux ceméa, la Ligue a créé un module de formation de 3 
heures sur l’éducation aux médias sur la plate-forme  
M@gistère.

●  la ligue a rejoint le comité éditorial  
de mediaeducation.fr, plate-forme d’éducation aux 
médias développée par l’Alliance internationale des 
journalistes, soutenue par le ministère de la Culture et de 
la Communication et le ministère de l’Éducation nationale.

●  la ligue siège à l’Agence pour la préfiguration  
des conseils de presse (APCP). 

●  Enfin, la ligue poursuit ses relations partenariales sur le 
long terme avec milan presse et mediapart.

cOllectifs et pArtenariats
lEs assisEs intErnatiOnalEs 
DU JOUrnalismE Et DE l’infOrmatiOn

Elles rassemblent journalistes, éditeurs, chercheurs, en-
seignants, étudiants, acteurs de l’éducation aux médias et 
public autour de la notion de « qualité de l’information » avec 
pour ambition d’inscrire, dans les lois et dans les faits, « le 
droit de chaque citoyen à une information de qualité ». 
Partenaire de l’événement depuis sa création, la Ligue a 
naturellement participé à l’édition 2015 qui s’est tenue le 13 
mars au Conseil économique, social et environnemental. 
suite aux attentats de janvier, cette édition spéciale, qui a 
rassemblé 400 personnes, avait pour thème « Les leçons de 
Charlie ».

l’ObsErvatOirE DE la DéOntOlOgiE 
Et DE l’infOrmatiOn

La Ligue de l’enseignement a activement participé à l’ani-
mation de l’Observatoire de la déontologie et de l’information 
(ODi) composé d’éditeurs, de journalistes, de chercheurs et 
d’associations représentant le public. L’Observatoire effectue 
une « veille permanente » en matière de déontologie journa-
listique, interroge les pratiques professionnelles, dégage des 
tendances sur la durée, et rend publiques ses observations, 
et ce afin d’améliorer les relations entre les producteurs de 
médias et les citoyens. Le 3e rapport a été présenté lors des 
Assises du journalisme en mars 2016.
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La LIgue s’est invEstie dans 
plUsieurs chAntiers natiOnaux :

●  le plan numérique pour l’éducation, lancé en septembre 
2014 par le gouvernement : la ligue a d’abord participé à 
la consultation nationale des acteurs éducatifs début 2015. 
Elle a ensuite soumis son projet « D-Clics numériques », 
dans le cadre de l’appel à projets « culture de l’innovation 
et de l’entrepreneuriat » soutenant des actions éducatives 
innovantes. son projet a été retenu et mis en œuvre à par-
tir de mai 2015.

●   la grande école du numérique qui vise à labelliser des 
écoles inclusives dispensant des formations dans ce do-
maine : la Ligue a participé aux consultations qui ont pré-
cédé le lancement du dispositif. Des écoles de ce type 
verront le jour au sein de notre réseau dès 2016. 

●  la loi pour une république numérique, portée par le 
secrétariat d’État au Numérique : comme de nombreux in-
ternautes, la Ligue a contribué à la grande consultation 
menée fin 2015 autour de ce projet de loi. sa proposition, 
qui concernait le « droit à l’oubli pour tous », n’a pas été 
retenue mais a été portée par la france dans le cadre de 
l’élaboration du droit européen.

« D-clics nUmériqUEs »
« d-clics numériques » est un projet d’éducation active. 

son objectif : former 6 000 enseignants et animateurs des 
temps périscolaires et extrascolaires sur trois ans, et mobiliser 
plusieurs milliers de citoyens (bénévoles, volontaires en ser-
vice civique, réservistes de l’Éducation nationale…) comme 
médiateurs des pratiques numériques des enfants.
Pour les plus jeunes, il s’agit de maîtriser les outils numé-
riques qu’ils utilisent au quotidien. Et de pouvoir être critiques 

vis-à-vis de ces usages afin d’agir en citoyens éclairés et pas 
uniquement en consommateurs passifs. 
Du côté des adultes, « d-clics numériques » prévoit des for-
mations adaptées aux enseignants et aux animateurs des 
collectivités et des associations, ainsi que des actions d’ac-
compagnement et de diffusion des outils, en particulier dans 
le cadre des nouveaux rythmes scolaires, pour accompagner 
les jeunes dans leurs pratiques numériques. Le dispositif 
s’articule autour de sept parcours éducatifs et 70 fiches pra-
tiques :
●  découverte des compétences informatiques et de la pro-

grammation (coding, robotique),
●  le numérique comme outil de créativité artistique et cultu-

relle (photo et vidéo numérique),
●  le numérique comme vecteur d’expression (web-radios, 

journaux en ligne…).

En 2015, 39 fédérations départementales de la Ligue de 
l’enseignement ont rejoint le projet « D-Clics numériques ». 
Plus de 60 professionnels de nos réseaux sont devenus for-
mateurs de sessions relatives aux enjeux et aux usages nu-
mériques éducatifs. Une amplification du dispositif est prévue 
en 2016 et 2017.
http://d-clicsnumeriques.org

2.

le nUmérique

Dans un contexte où la réalité d’une société devenue numérique interroge nos pratiques éducatives,  
et où le numérique pour l’éducation constitue le premier marché mondial pour les « investisseurs 
économiques » de tous bords, les pouvoirs publics cherchent à construire des réponses adaptées.

Comme association complémentaire de l’école, et comme fédération d'associations locales,  
la Ligue de l’enseignement a choisi de mobiliser son réseau et son expertise pour accompagner  

cette réflexion et cette structuration. 
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La stratégie globale de la fédération se déploie en plu-
sieurs axes : la formation professionnelle et l’insertion en 
priorité, en formant des publics éloignés de l’emploi au nu-
mérique et sur des métiers en tension (développeurs d’ap-
plis web aujourd’hui, sans doute installation de la fibre 
demain…). Le tout en partenariat avec l’État et ses services 
déconcentrés, des collectivités et les acteurs des bassins 
d’emploi. 

La formation citoyenne ensuite (dans le cadre du projet 
D-Clics numériques) avec plusieurs missions de service 
civique portant sur le numérique. L’une d’entre elles, par 
exemple, consiste à développer une web tv pour accom-
pagner les associations dans l’utilisation des objets numé-
riques et valoriser leurs actions. 

Enfin, elle intervient dans le cadre d’actions éducatives 
à l’attention des enfants de maternelle et de leurs parents. 
il s’agit pour les petits de se familiariser avec des outils 
comme la tablette, et pour les parents de s’approprier plus 
largement l’univers du numérique et les possibilités qu’il 
offre au quotidien. De nombreux organismes tels que Pôle 
emploi ou la caf dématérialisent leurs contenus et leurs 
démarches administratives, il est donc essentiel de former 
et d’accompagner les familles dans l’utilisation de cet outil. 
« La nécessité de sensibiliser et d’initier la population à la 
culture digitale est un enjeu sociétal important. Notre rôle 
est d’aider les citoyens à devenir des utilisateurs éclairés et 
non de simples consommateurs d’écrans », explique Da-
mien Raymond, secrétaire général de la Ligue 78.

animateurs périscolaires et « codeurs »

En accueils périscolaires ou en centres de loisirs, cer-
tains enfants peuvent désormais s’initier au code. La 
Ligue de l’enseignement 78 propose, en effet, aux collec-
tivités de former les animateurs au langage informatique 
et à la programmation numérique (langage html, initiation 
au css...) pour qu’ils puissent à leur tour proposer aux 
enfants des ateliers ludiques. Deux séances d’une demi-
journée sont dispensées directement par les salariés du 
pôle « formation » de la fédération 78, eux-mêmes formés 
auparavant en interne grâce à un Mooc ou à une plate-
forme éducative comme « Codecademy ».

De septembre à décembre 2015, la fédération comp-
tabilise 115 demi-journées d’intervention auprès d’agents 
ou d’animateurs. L’éducation au et par le numérique, une 
formation désormais plébiscitée au sein du réseau de la 
Ligue 78.

www.laligue78.org

FOrmer le plUs grAnd nOmbre de citoYens au nUmérique
Depuis fin 2014, la Ligue de l’enseignement des Yvelines intervient dans le champ de l’éducation  
au et par le numérique. Une stratégie qu’elle inscrit dans sa politique globale de formation  
tout au long de la vie en visant un public le plus large possible. En 2016, la fédération a été 
labellisée « Grande école du numérique » par le président de la République, pour sa formation  
de développeur d’applications web.

●  « d-clics numériques » : la Ligue de l’enseignement 
coordonne le projet en partenariat avec les francas, les 
Ceméa, Animafac, Jets d’encre, l’université Paris-Descartes, 
le réseau Canopé et le Cnous.  
La Caisse des dépôts et consignations soutient le projet  
au titre du Programme d’investissements d’avenir.

●  les voyageurs du code : la Ligue est partenaire opérationnel 
des voyageurs du code, un programme de mobilisation 
citoyenne autour des enjeux éducatifs d’une culture 

numérique, créé par bibliothèques sans frontières.  
Elle co-anime le programme au niveau national et le porte 
également au niveau local. 
www.voyageursducode.fr

●  April : la Ligue de l’enseignement est membre d’April, 
association pour la promotion et la défense du logiciel libre. 
www.april.org

cOllectifs et pArtenariats
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La multitude de nos activités et la richesse de nos ac-
tions sont à la fois une indéniable force sur le terrain 
mais constituent souvent une difficulté pour rendre 
compte de manière cohérente de notre action au grand 
public.
Aussi, le secteur communication confédéral a-t-il une 
double mission. Une, primordiale, qui consiste à mieux 
communiquer avec notre réseau (fédérations, associa-
tions locales, adhérents) sur les caps politiques à venir 
et sur les priorités stratégiques de la confédération.
Mieux communiquer, mais pas à sens unique. Il est 
impératif que nous puissions nous nourrir des infor-
mations et des réalités de notre réseau. La deuxième 
mission est d’avoir une meilleure visibilité pour un 
grand public sensibilisé sur des sujets précis.
La priorité stratégique, tant interne qu’externe, est 
donc de faire de notre diversité une force de frappe.

infOrmEr Et accOmpagnEr  
lEs féDératiOns Dans la créatiOn  
DE lEUrs OUtils

Le service communication propose un soutien logistique 
aux fédérations. D’abord, en les accompagnant sur l’applica-
tion de notre charte graphique. Associant une photo, une 
couleur et une trame, et déclinable sur différents formats, la 
charte est un marqueur fort de l’identité Ligue. Aujourd’hui, 
de nombreuses fédérations appliquent cette charte. Ensuite, 
en réalisant certains documents : cartes de visite, lettres à 
en-tête, panneaux signalétiques, bâches, et enfin roll-up, le 
support de communication événementielle le plus sollicité. 
Les fédérations reçoivent également les actualités du centre 
confédéral via la newsletter Infosligue. 

lE blOgcOm
Le blog du secteur communication est devenu un véritable 

site ressources pour les services communication des fédéra-
tions départementales. La quasi-totalité des fédérations y est 
inscrite. Dans notre optique de mieux communiquer avec notre 
réseau, mais aussi de communiquer de manière unifiée,  
blogcom.laligue.org permet de consulter l’agenda des évé-
nements de l’année (assemblée générale, rassemblements 
et événements nationaux…). 
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il met également à disposition du réseau : la charte gra-
phique, les gabarits des nouveaux supports de communica-
tion, des articles sur le web, une photothèque, nos dossiers 
de réflexion sur l’actualité, nos communiqués de presse… 
Une large majorité de fédérations départementales a adopté 
la charte et/ou certains codes graphiques de cette dernière 
pour leur communication papier et numérique. Les photos 
professionnelles et gratuites de nos événements sont bien 
reprises dans les différents supports de communication 
(print, web, roll-up, bannières événementielles…).
blogcom.laligue.org

UnE bibliOthèqUE D’imagEs
Une bibliothèque de photographies libres de droits est 

mise gratuitement à la disposition de notre réseau. Nous tra-
vaillons avec plusieurs photographes : benoît Debuisser de-
puis quelques années, et Olivier Pezzot et Julien Crégut de 
l’agence Mollys’ Eyes depuis 2015. Partis à la rencontre de 
nos militants, leurs reportages illustrent nos classes de dé-
couvertes, le montage d’une salle de cinéma en plein air, des 
colonies de vacances, une étape sportive organisée par 
l’Ufolep, des festivals culturels, des formations… En 2015, la 
photothèque s’est enrichie de nouveaux reportages : ren-
contre de jeunes volontaires en service civique, séance de 
lecture de bénévoles de Lire et faire lire, états généraux de 
l’engagement…
à consulter sur le blogcom.

la nEwslEttEr infOsligUE
Infosligue est la newsletter interne, envoyée à notre ré-

seau toutes les semaines. On y trouve toute l’actualité du 
centre confédéral (outils pédagogiques, calendrier statutaire, 
informations stratégiques et politiques), mais aussi des infor-
mations sur des rencontres, des séminaires, des formations 
et autres colloques susceptibles d’intéresser les fédérations 
départementales. Ces informations sont classées par théma-
tiques (vie associative, culture et communication, rendez-
vous citoyens, vie de la Ligue, environnement et 
développement durable…). La newsletter Infosligue est en-
voyée à 4 200 personnes.

OUtils intErnEs
Le service communication accompagne les différents ser-

vices de la Ligue dans la réalisation de leurs outils. En 2015, 
nous avons produit des supports de communication très va-
riés : des outils pédagogiques (Charte de la laïcité expliquée 
aux enfants, en partenariat avec les éditions Milan ; Livret du 
délégué-élève ; affiche, posters et cartes postales « Jouons la 
carte de la fraternité » ; livret la fabrique de la paix) ; des dos-
siers pédagogiques (sur le film Cette lumière n’est pas celle du 
soleil de bernard favre) ; des programmes (spectacles en 
recommandé dans les Landes ; Rencontres nationales va-

cances, séjours et loisirs éducatifs ; Ren-
contres EEDD…) ; des campagnes (Pas 
d’Éducation, pas d’Avenir !) ; des pla-
quettes d’information (présentation de la 
Ligue de l’enseignement en anglais ; 
« Restauration scolaire et pause méri-
dienne »), des flyers (service civique ; par-
tenariat Ligue/Ofaj) ; sans oublier les 
bâches, roll-up et panneaux de signalisa-
tion pour nos diverses manifestations.

 

lE wEb
Le service web de la communication est chargé de la 

mise à jour système pour la sécurité, de la recherche et du 
blocage de virus et de l’installation de plugin pour de nou-
velles fonctionnalités. Le service gère de nombreux sites : 
●  celui de la ligue (www.laligue.org),
● notre site référence sur la laïcité (laicite-laligue.org), 
●  le blogcom (blogcom.laligue.org), 
●  le site de la campagne « pas d’éducation, pas d’avenir ! » 

(www. pasdeducationpasdavenir.org), 
●  le blog dédié au projet éducatif des séjours et des loisirs 

éducatifs (http://projeteducatif-sle. laligue.org),
●  le site de la ligue internationale  

(http://ligue-internationale.laligue.org), 
●  un blog sur les enjeux de l’éducation à l’environnement et 

au développement durable (http://blog-eedd.laligue.org),
●  en 2015, le site du salon européen de l’éducation a fait 

l’objet d’une refonte totale (www.salon-education.com),
●  un autre blog permet de gérer les inscriptions à nos 

manifestions (Rencontres de Rennes, Université 
européenne du sport, conférences dans le cadre du salon 
de l’éducation, etc.), grâce à un formulaire à renseigner 
en ligne : http://evenement.laligue.org 

@wEblaligUE, nOtrE cOmptE twittEr
La Ligue de l’enseignement a 

son compte twitter depuis no-
vembre 2014 (@weblaligue). 
Environ 2 700 personnes suivent 
notre fil d’actualité. Plusieurs 
événements ont été relayés sur 
les réseaux, comme la confé-
rence « La laïcité : des combats 
fondateurs aux enjeux d’au-
jourd’hui » en octobre, événe-
ment marquant de notre agenda 

« 150 ans ». Certaines fédérations ayant elles aussi créé leur 
compte, nous avons diffusé une « charte » de bonnes pra-
tiques pour respecter les usages des réseaux sociaux (déon-
tologie, astuces, fréquentation…). Nous sommes également 
présents sur facebook et avons notre chaîne youtube. 

la lIgue de l’ensEignement 
Dans le ChEr

210 associAtions affiliées
6 500 adhérEnts
800 bénévOles
dans 82 commUnes  
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nOs pUblicatiOns

les idées en mouvement
Les Idées en mouvement est 

le journal réseau de la Ligue de 
l’enseignement, tiré à environ 
30 000 exemplaires. il s’adresse 
à la fois aux associations de 
notre mouvement, aux adhé-
rents individuels, aux abonnés 
ainsi qu’aux partenaires. ses 
contenus rendent compte de 
l’actualité qui touche nos diffé-
rents secteurs, de l’actualité de 
nos associations et fédérations 
et des campagnes initiées ou 
soutenues par notre mouve-
ment. En 2015, il est passé de 
mensuel à trimestriel. Mais sa 
formule et sa ligne éditoriale 
n’ont pas changé. Dans chaque 
numéro, un dossier central 
aborde un sujet de société et 
suscite le débat à partir de ques-
tions d’actualité. il donne la pa-
role à différents acteurs et 
experts. Des témoignages et des 

expériences de notre réseau viennent enrichir ces dossiers 
centraux. En 2015, nous avons traité de thèmes en prise avec 
l’actualité : l’enseignement des valeurs républicaines après les 
attentats de janvier (Après Charlie, comment former aux va-
leurs de la république ?) ; le climat (climat, environnement : 
les citoyens en action) ; ou des sujets touchant plus directe-
ment l’activité de notre réseau : l’éducation populaire en Eu-
rope (Éducation populaire en Europe : quelle(s) réalité(s)) et 
les 150 ans de la Ligue (150 ans, retour vers le futur). 
Chaque trimestre également, le journal Les Idées en mouve-
ment brosse le portrait d’un de ses membres, qu’il soit sala-
rié, bénévole ou militant, comme michèle bauby-malzac, 
présidente de Lire et faire lire, et André Jourdes, ancien ad-
ministrateur de la Ligue, deux militants de longue date… 
mais aussi arnaud vasselin, délégué départemental de la 
ligue de basse-normandie, et charles-Denis lévy-soussan, 
administrateur de la ligue de l’isère, qui a rejoint la réserve 
citoyenne de l’Éducation nationale.

en jeu et usep en jeu
L’année 2015 a vu une pro-

fonde évolution de la revue de 
l’Ufolep et de l’Usep, En jeu, 
une autre idée du sport, consa-
crée jusqu’alors, en alternance, 
à l’actualité des deux fédéra-
tions qui composent le secteur 
sportif de la Ligue de l’ensei-
gnement. L’Usep a en effet sou-
haité développer sa propre 
revue, sous format numérique. 
Le premier numéro de Usep en 
jeu a été adressé le 9 décembre, 
à l’occasion de la Journée de la 
laïcité, à 20 000 destinataires. 
Comme auparavant, cinq numé-
ros par an sont prévus.
De son côté, l’Ufolep a conservé 
la formule de En jeu, une autre 
idée du sport (8 500 exemplaires, 
5 numéros par an). Consacré à 
la vie de la fédération, En jeu 
participe également à la ré-
flexion autour du sport en tant 
que fait culturel et fait social : 

historiens, sociologues, philosophes, pédagogues, dirigeants 
sportifs, mais aussi écrivains ou artistes s’expriment ainsi 
dans ses colonnes. La revue est aussi adressée en format 
numérique aux associations et licenciés Ufolep et consul-
table par tous sur la plate-forme « issuu ». parmi les dossiers 
traités en 2015 : faire face au racisme dans le sport ; sport et 
économie sociale et solidaire ; le sport en entreprise, etc.

Blogcom : 7300 visiteurs par 
an, 645 inscrits

laligue.org : 285 000 visites 
par an, 23 500 par mois

Twitter : 2 700 abonnés

Facebook : 5 300 mentions 
« J’aime cette page »
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AVRIL -JUIN O  2015    O  N °224  O  2  E

ÉDUCATION POPULAIRE EN EUROPE  : 
QUELLE(S) RÉALITÉ(S) ?

Le service civique devient 
universel

Jean Zay au Panthéon

L’engouement pour les 
épreuves sportives de masse

JANVIER-MARS 2015    O  N °223  O  2  E

Après 
chArlie, 

cOMMeNT 
FOrMer 

 
AUX VAleUrs 

 
De lA 

rÉpUBliQUe ?

la censure dans le théâtre 
jeune public

la programmation web  
comme outil d’insertion

Objectifs du millénaire pour  
le développement : le bilan

INVITÉE
Yamina B. Daho

la revue de l’UFOLEP 
Février 2015 - Ufolep N° 15 - Prix 3,50 €

en jeu une autre idée du sportej

FAIRE FACE AU 

RACISME 
DANS LE 

SPORT



spOrt avec l’Ufolep
L’Ufolep, secteur sportif de la Ligue de l’enseignement, assume sa 
double identité de fédération sportive agréée par le ministère de la 
Ville, de la Jeunesse et des Sports, mais aussi de mouvement d’édu-
cation populaire. Afin de rendre efficiente cette ambition, l’Ufolep 
adapte sa gouvernance en structurant deux grands secteurs d’acti-
vité. Le premier, « sport et éducation », permet la pratique d’acti-
vités sportives à finalité compétitive ou de loisirs sur l’ensemble du 
territoire. Le second, intitulé « sport et société », a pour objet prin-
cipal de réduire les inégalités d’accès à la pratique sportive. À cet 
effet, l’Ufolep est la première fédération sportive disposant d’une 
convention pluriannuelle d’objectifs avec le Commissariat général 
à l’égalité des territoires pour son action à destination des terri-
toires dits carencés.
La place des femmes est un autre axe fort développé par l’Ufolep, 
dans l’accès aux pratiques d’une part, aux côtés de partenaires 
comme la MGEN ; dans son organisation interne d’autre part, avec, 
au niveau national, une direction technique et un comité directeur 
qui comptent en 2016 autant d’hommes que de femmes.
www.ufolep.org

l’ufolep est la 
première fédération 
sportive multisports 
affinitaire de 
france : 380 000 
adhérents, plus de 
8 000 associations 
locales. Le réseau est 
composé de 101 comités 
départementaux et de 
22 comités régionaux 
pour environ 300 
cadres techniques. 
C’est aussi plus de 
1 300 associations 
employeurs, et 
plusieurs milliers de 
rencontres sportives 
tout au long de 
l’année.
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Organisée par l’Ufolep, l’Usep et la Ligue de l’ensei-
gnement, cette manifestation a rassemblé en juillet, à 
l’université de strasbourg, près de 200 personnes. Des 
français en grande majorité, et des intervenants alle-
mands, espagnols, grecs, italiens... Cette université 
avait pour objectif de partager connaissances et expé-
riences afin de construire une « nouvelle culture du 
sport » basée sur la coopération et la participation. trois 
grandes thématiques ont été abordées par des univer-
sitaires et des acteurs locaux venus témoigner de leur 
expérience de terrain. La première, « grandir avec le 
sport », pilotée par l’Usep, proposait des conférences-
ateliers sur la petite enfance, l’éducation par le sport, le 
sport et l’engagement citoyen, et enfin le sport comme 
moyen de lutte contre les conduites addictives auprès 
des jeunes. L’Ufolep animait de son côté la thématique 
« sport, santé et bien-être » en traitant les questions de 
bien-être en entreprise, de prévention des maladies 
chroniques, et de l’importance du sport dans les poli-
tiques de santé. le troisième axe de réflexion, « les 
enjeux d’un projet sportif de territoire », porté cette fois 
par la Ligue de l’enseignement, s’articulait autour d’ate-
liers sur l’intégration par le sport, ou encore la réduction 
des inégalités territoriales.

Ce projet d’Université européenne du sport a été 
construit en partenariat avec l’université de strasbourg, 
et en particulier l’équipe de recherche du laboratoire 
« sport et sciences sociales ». il a reçu le haut patro-
nage du ministère de la ville, de la Jeunesse et des 
sports et celui du parlement européen. Une nouvelle 
édition est prévue en 2017.

www.event.ufolep.org/ues

la viE assOciativE
face à l’érosion lente du nombre de ses associations sur 

les activités sportives traditionnelles, l’Ufolep a fait du déve-
loppement de la vie associative une priorité en 2015. Deux 
événements d’envergure nationale ont mobilisé les comités 
autour des stratégies fédératives et associatives : le congrès 
d’Orléans, avec un atelier portant sur la relation des comités 
avec les associations locales ; et le rassemblement « sport 
éducation et citoyenneté », à bourges en octobre, sur le dé-
veloppement d’outils de suivi et d’animation du réseau.
Le plan d’action de l’Ufolep s’articule autour de 3 axes : le 
renforcement des outils et services en direction des associa-
tions locales (formation continue, outils techniques et péda-
gogiques, partenariats autour de l’affiliation/adhésion…) ; la 
mise en réseau des associations et citoyens (réunions terri-
toriales…) ; et l’accompagnement de l’engagement associatif 
et citoyen (déploiement du service civique dans les associa-
tions locales, aide à la prise de licence, Juniors Associa-
tions…).
L’Ufolep privilégie le développement de projets transversaux 
en association avec les fédérations départementales de la 
Ligue et les acteurs associatifs locaux sur des thèmes variés : 
le sport santé, la pratique physique des seniors, la politique 
de la ville, ou encore les actions en direction de l’enfance et 
de la jeunesse. Deux dispositifs de développement de la vie 
associative dans les territoires seront expérimentés en 2016 : 
une « start up associative » proposant des activités multis-
ports adultes et famille, et un soutien à des animations de 
plateaux sportifs (sports émergents, cultures urbaines) dans 
des territoires carencés.

lE prOJEt « fEmmEs Et spOrt »
Pour la première fois de son histoire, l’Ufolep compte 

parmi ses licenciés plus de femmes que d’hommes. Un 
constat assez logique puisque l’Ufolep développe depuis 
quelque temps la pratique féminine aux côtés de partenaires 
comme la mgEn. pour encourager les femmes à rejoindre 
une association sportive Ufolep, la mgEn propose de 
prendre en charge une partie du montant de la licence si 
l’association en question est adhérente à la mgEn. 
Des outils de communication ont également été créés, no-
tamment un clip vidéo identifiant les freins à la pratique fémi-
nine (famille monoparentale, regard des hommes…). 
La parité s’invite aussi dans les instances statutaires : le co-
mité directeur national élu en 2016 compte autant d’hommes 
que de femmes. idem du côté de la direction technique natio-
nale composée de 8 hommes et 8 femmes.

Université euro-
péenne du sport : 
une première
Associations d’éducation 
populaire, mouvements sportifs, 

universitaires, acteurs territoriaux, organismes 
sociaux étaient invités, du 8 au 10 juillet à Strasbourg, 
pour la première édition de l’Université européenne  
du sport. 
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lUttEr cOntrE lEs inégalités 
D’accès à la pratiqUE spOrtivE

beaucoup de territoires restent pauvres en matière 
d’offres sportives. L’Ufolep est particulièrement investie sur 
cette question et veut contribuer à lutter contre les inégalités 
d’accès à la pratique d’activité physique. Elle est d’ailleurs la 
première fédération sportive à avoir signé une convention 
pluriannuelle d’objectifs avec le commissariat général à 
l’Égalité des territoires. 
Dans le cadre d’une convention signée en 2014 avec le minis-
tère des sports, l’Ufolep a développé avec simplon.co une 
application pour téléphones mobiles proposant des lieux de 
pratiques sportives. En 2015, le réseau Ufolep a été formé à 
l’utilisation de cette application, et une campagne de commu-
nication a vu le jour (spot vidéo, publication dans la revue En 
jeu et sur les réseaux sociaux…), notamment l’été pendant le 
playa tour. pour le moment, les activités proposées concernent 
essentiellement la randonnée et les sports collectifs.

la fOrmatiOn
C’est un axe fort de notre fédération. En 2015, 28 663 

journées de formation ont été dispensées : 10 694 journées 
de brevets fédéraux, 13 851 journées de formation profes-
sionnelle qualifiante, 3 285 journées de secourisme et 830 de 
formation initiale et continue de nos cadres professionnels.

la mOvE wEEK 

La 4e édition de la move Week s’est déroulée du 21 au 
27 septembre 2015. Cette opération de sensibilisation à la 
pratique physique régulière, de dimension européenne, est 
portée dans l’hexagone par l’Ufolep, aux côtés de l’Usep, de 
la ff sports pour tous et de la fsgt. Un million d’Européens 
sont concernés chaque année, dont près de 60 000 en 
france. De nombreux comités Ufolep et associations de ter-
rain participent à cette aventure en proposant des animations 
diverses : marche nordique, gymnastique douce, futsal, bas-
ket…
Un peu plus tôt en septembre, du 7 au 13, avait lieu la « se-
maine européenne du sport » décrétée par la Commission 
européenne. En france, une grande manifestation, à laquelle 
a contribué l’Ufolep, était organisée le samedi 12 après-midi 
au jardin du Luxembourg de Paris. En plus des activités phy-
siques traditionnelles, une flashmob baptisée « flash move » 
était reprise simultanément dans les grandes villes d’Europe.

playa tOUr 2015
L’édition 2015 comptait 26 

étapes, organisées sur des plages 
et plans d’eau de 16 départements. 
En plus des activités sportives 
(beach soccer, beach rugby, bubble 
foot, zumba…) et culturelles 
(concerts), l’Ufolep propose des 
actions de prévention, de secou-
risme, mais aussi de l’information 
sur les dangers liés aux pratiques 
addictives, le tout dans le cadre 

d’une organisation éco-responsable. Événement phare mul-
tisports et citoyen, le playa tour 2015 a touché plus de 
16 000 personnes.

 25 - 28 juin > Sillery (51)
 27 - 28 juin > Souppes sur Loing (77)
 02 - 03 jullet > Signy l’Abbaye (08)
 07 - 10 juillet > Port Leucate (11)
 08 - 10 juillet > Strasbourg - UES 2015 (67)
 09 - 11 juillet > Voves (28)
 12 - 14 jullet > Plougonvelin (29)
 15 - 17 juillet > Saint Malo (35)
 15 - 17 juillet > Berck-sur-Mer (62)

 15 - 17 juillet > Grau du Roi (30) 
 18 - 20 juillet > La Seyne sur Mer (83)
 20 - 22 jullet > Le Banet (08)
 20 - 22 juilet >  Larmor-Plage (56)
 22 juillet > Saumejan (47)
 23 - 24 juillet > Giffaumont -Lac du Der (55)
 24 - 25 juillet >  Osny (95)
 28 - 29 juillet > Madine - Lac de Madine (55)
 28 - 30 juillet > Bray Dunes (59)

 29 jullet - 1er août > La Courneuve (93)
 29 juillet - 1er août >  Anzême (23)
 03 - 07 août  > Charleville Mézières (08)
 03 - 05 août > Marville (93)
 05 - 08 août > Evry (91)
 06 - 07 août > Bobigny - Parc de la Motte (93)
 26 - 30 août > Reims - Parc de Champagne (51)

Prévention
& secourisme

Evénement
ouvert
à tous !

Animations
sportives et
culturelles

2015

Playa
Tour

UFOLEP

Spectacles
et concerts

Un 
événement

éco-responsable

#PLAYATOUR#UFOLEP

 

 

 www.ufolep-playatour.fr
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le premier grand championnat de football 
des quartiers (gcq) est lancé en janvier 2015 dans le 
quartier de volga plage. En plus du défi sportif, chaque 
équipe (de 4 à 7 joueurs) représentant un quartier, doit 
aussi proposer une animation – danse, chant, autre acti-
vité sportive… – dans le cadre de l’élection du « grand 
show ». la jeunesse étant au rendez-vous, quatre autres 
tournois suivent. sur l’année, l’événement a ainsi rassem-
blé 150 joueurs et une cinquantaine d’artistes. L’objectif 
est d’offrir une nouvelle chance à cette population, et d’at-
tirer certains en utilisant leur goût pour le sport, afin de leur 
redonner confiance en eux et des perspectives d’avenir.

Depuis septembre dernier, grâce au soutien du conseil 
régional, le projet est devenu un chantier de proximité re-
baptisé le « Défi solidaire des quartiers ». ce qui a conduit 
l’Ufolep à embaucher quatre jeunes en emplois aidés 
(cUi-caE) et d’en accueillir deux autres en service ci-
vique. tous sont intégrés à une association de quartier et 
ont en charge, pour la moitié de leur mission, l’organisa-
tion des futurs tournois (inscriptions, collations, recherche 
de partenaires…). Au sein même de l’Ufolep de la Marti-
nique, un salarié (en contrat d’avenir lui) accompagne tous 
ces jeunes référents et s’assure du bon déroulement du 
dispositif. travaillant en étroite collaboration avec le ré-
seau martiniquais des grands frères (rmgf), acteur social 
très impliqué sur le territoire, ce salarié fait aussi le lien 
entre la fédération et les différents quartiers.

Renouer des relations au sein et entre les quartiers est 
l’un des objectifs visés. Le chômage, pour certains jeunes, 
est lourd de conséquences et rime parfois avec ennui, 
délinquance, voire violence. il s’agit alors de recréer du 
lien, d’amener les jeunes à se rencontrer, à communiquer. 

C’est tout l’enjeu des six référents qui endossent égale-
ment un rôle de médiateur.

Du tournoi sportif au forum pour l’emploi

Les participants aux Défis solidaires des quartiers 
sont, pour certains, des jeunes très éloignés des disposi-
tifs habituels d’insertion. En 2016, l’idée est d’organiser, 
en même temps que les tournois, un forum pour l’emploi 
où des acteurs de l’insertion (pôle emploi, mairie, disposi-
tifs locaux d’insertion, associations…)  pourront les aider 
dans l’élaboration d’un cv, d’une lettre de motivation, leur 
proposer des simulations d’entretien, ou les renseigner 
sur des formations potentielles… Pour aller encore plus 
loin, un salarié « relais » (le dixième employé Ufolep sur 
ce dispositif) est même chargé de conseiller et d’orienter 
les jeunes participants vers les structures Pôle emploi et 
missions locales les plus adaptées.

Formations internes  pour les référents

les jeunes référents Ufolep, de leur côté, bénéficient 
d’un accompagnement et peuvent s’initier aux métiers de 
l’animation et de l’encadrement (formation bafa-bafD, 
arbitrage, recherche de partenariats, encadrement 
d’équipes…). Et, en fonction de leurs projets personnels, 
peuvent participer en parallèle à des formations diverses 
(via Uniformation), notamment au psc1 prévention et 
secourisme. En 2016, le dispositif prévoit d’accueillir trois 
autres jeunes.

www.cd.ufolep.org/martinique
1. 47 % en 2012 selon l’insee.

 

insErtion : le spOrt comme trEmplin 
Depuis plusieurs années, la jeunesse martiniquaise est fortement touchée par le chômage1 notam-
ment au sein de sa « capitale » Fort-de-France. Partant de ce constat, l’Ufolep de la Martinique 
lance en 2015 un « Grand Championnat de football des quartiers » (GCQ), conçu comme un projet 
sportif d’insertion sociale et professionnelle des jeunes déscolarisés ou désocialisés. 
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VacAnceS eT LOiSiRS 
ÉDUCaTiFS

L’année 2015 n’aura malheureusement pas contredit la tendance constatée en 2014 : le taux de départ en va-
cances des Français stagne, voire régresse, marquant un nouveau recul du droit d’accès aux vacances. Une 
situation qui reste inacceptable car elle illustre bien l’incessante progression des inégalités qui touchent et mar-
ginalisent de plus en plus de citoyens de notre pays. Pour combattre cette situation, la Ligue a redoublé d’efforts : 
en assumant sa place au sein des collectifs tels que l’Unat, ou la JPA afin de faire reconnaître et valoriser l’utilité 
du tourisme social et des séjours éducatifs ; en participant activement à de nombreuses campagnes et actions de 
solidarité ; en poursuivant le développement de son offre de séjours sur Internet ; en renforçant ses partenariats 
avec la CCAS, l’Ancav-TT et Léo Lagrange Vacances, au travers notamment de l’association Parcours, créée 
pour porter le pôle affinitaire du tourisme sociale et associatif en France  ; ou encore en améliorant ses offres de 
formations en matière de Bafa/BAFD.
Autre axe de développement possible et dont la Ligue doit saisir les opportunités : les accueils de loisirs sans hé-
bergement, qui ont connu un développement important dû à la mise en œuvre de la réforme de l’école. Ils offrent 
des possibilités de partenariats avec les collectivités et acteurs institutionnels. Notre savoir-faire en matière de 
pédagogie a ici toute sa place. 
Enfin, fidèle aux dimensions éducatives et sociales de ses séjours, la Ligue a finalisé le projet éducatif de son sec-
teur Vacances, loisirs éducatifs, classes de découvertes et Bafa/BAFD, voté à l’unanimité en assemblée générale 
extraordinaire fin 2015. L’année 2016 sera marquée par son déploiement au sein de notre réseau.
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grOUpE DE travail patrimOinE
Le groupe de travail Patrimoine a réalisé un inventaire du 

patrimoine des centres de vacances de la Ligue de l’ensei-
gnement. il a également finalisé le cahier des charges du 
projet « Audit du patrimoine Ligue ». Pour outiller le réseau en 
ressources, le groupe a conçu un outil de gestion pour l’en-
tretien d’un établissement et un autre listant les principaux 
contrôles et vérifications des installations à opérer en centre 
de vacances. La formation annuelle a réuni une dizaine de 
directeurs de structure ou d’exploitation sur la thématique : 
« outils de gestion d’un équipement, plan d’entretien, d’inves-
tissement et de gestion durable d’un patrimoine ».

grOUpE DE travail aDUltEs/famillEs
Le groupe a poursuivi le travail engagé avec l’Ufolep sur 

la création de séjours sportifs. Une fiche technique a été éla-
borée aidant à mettre en place des séjours cyclistes. 6 sé-
jours ont ainsi été proposés. Côté événementiel, le Playa 
tour 2015, organisé par l’Ufolep, a été accueilli par deux 
structures vacances pour tous.
Par ailleurs, pour répondre aux attentes de plus en plus ci-
blées des usagers, des séjours thématiques « tests », de 
courte durée, sur le thème de la country ont été proposés.
Enfin, le site internet vacances pour tous a fait l’objet d’une 
refonte partielle, dont la partie « vacances passion » pour les 
familles.

grOUpE DE travail Enfants/JUniOrs
Les membres de ce groupe ont totalement repensé la 

fiche « bilan de séjour » envoyée aux usagers. l’objectif : faire 
de ce document un véritable outil d’évaluation. il sera déma-
térialisé à partir de 2016. 
Le groupe a également développé de nouvelles offres pro-
motionnelles pour encourager les départs en vacances 
comme les promotions pour les « fratries ».
Enfin, un travail de fond a été lancé afin de redéfinir notre 
projet en matière de colonies de vacances : quelles colos 
pour la ligue aujourd’hui ?

grOUpE DE travail classEs  
DE DécOUvErtEs

Le groupe a débuté la rédaction d’un argumentaire de 
vente destiné aux élus et aux enseignants. Ces derniers re-
cevront également, à partir de 2016, une newsletter en cours 
d’élaboration par les membres du groupe, aidés du service 
e-communication. 
Enfin, le groupe de travail a animé une formation auprès des 
délégués et conseillers « classes de découvertes » des fédé-
rations de la Ligue, autour de 3 axes : pédagogie et accom-
pagnement, vente et contractualisation, et communication.

grOUpE DE travail lOisirs éDUcatifs
La réforme des rythmes scolaires, qui a induit de pro-

fonds changements dans les métiers de l’animation (activités 
périscolaires), était au cœur des préoccupations du groupe 
durant l’année 2015. il a notamment produit un outil pour 
accompagner le réseau. Celui-ci reprend les « fondamen-
taux » des activités de loisirs telles que proposées par la 
Ligue. On y retrouve aussi des ressources pédagogiques : 
comment mettre en place des ateliers, comment accueillir un 
nombre important d’enfants, comment accompagner ses 
équipes… Cet outil sera diffusé à partir de juin 2016.

grOUpE DE travail bafa/bafD
Chaque année, grâce à ses 900 formateurs, la Ligue 

forme 15 000 stagiaires bafa et 500 stagiaires bafD. le 
groupe de travail a préparé et organisé la formation nationale 
de formateurs qui s’est déroulée à préfailles en novembre. il 
a également débuté la rédaction du « touch’ligue bafa », 
sorte de vade-mecum du bafa/bafD à la ligue de l’ensei-
gnement.

tous ces groupes de travail ont contribué à la réécriture 
du projet éducatif « vacances, séjours et loisirs éducatifs, 
classes de découvertes et formation bafa/bafD ».

Le cOmité  
nationAl vAcances (CNV)

le comité national vacances (cnv) est composé d’une qua-
rantaine de membres : 30 représentants de fédérations dépar-
tementales, 6 représentants du conseil d’administration de la 
ligue, des représentants du service vacances confédéral (svc) 
et du service de promotion des vacances à la Ligue comprenant 
la centrale de réservation (spvl). la mission de ce comité est 
de définir les grandes orientations de la politique du secteur afin 
qu’elles puissent se décliner sur tous les territoires, de contrôler 
le budget de l’outil fédératif commun qu’est le spvl en général et 
la centrale de réservation en particulier, ou de définir les contenus 
et l’articulation des Rencontres nationales.

En 2015, le cnv a notamment débuté un travail sur les marques 
vacances pour tous pour gagner en lisibilité et visibilité. il s’est 
également impliqué dans la refonte du Projet éducatif du secteur. 
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JOUrnéEs natiOnalEs DiffUsEUrs 
janvier 2015

Les Journées nationales diffuseurs regroupent chaque 
année plus de 75 participants. véritable lancement de la sai-
son, elles sont l’occasion pour le réseau de découvrir les 
nouveaux séjours proposés et les outils à disposition des 
conseillers vacances. 
Cette année, les séjours linguistiques et les colonies de va-
cances en Angleterre étaient au cœur de la formation. Ac-
cueillis à brighton par une école partenaire, les participants 
ont ainsi pu découvrir ces offres spécifiques et l’organisation 
des départs vers l’Angleterre.

rEncOntrEs natiOnalEs vacancEs,
séJOUrs Et lOisirs éDUcatifs
29 septembre au 1er octobre 2015
rEncOntrEs EDUc’tOUr
27 au 30 septembre 2015

Ces 4es Rencontres se sont 
déroulées, comme l’année 
précédente, à Port-Leucate. 
Elles ont rassemblé plus de 
250 personnes du réseau et 
des intervenants extérieurs 
autour des 4 axes prioritaires : 
permettre au plus grand 
nombre de partir en vacances 
grâce à des offres adaptées ; 
définir une véritable politique 
de gestion du patrimoine ; se 
doter d’un projet éducatif par-

tagé et rendre plus efficace notre gouvernance collective. ces 
priorités ont donné lieu à différentes séquences, en plénière ou 

en ateliers, participatives, formatives ou informatives…
pour la première fois, l’éduc’tour a été combiné aux rencontres 
nationales. Cet événement a rassemblé une soixantaine de 
diffuseurs du réseau, venus découvrir le Languedoc-Roussillon 
et les prestations de certains centres (hébergement, restaura-
tion…). ils ont notamment visité l’agora de nîmes, saint- mau-
rice-de-cazevieille, le grau d’agde et port-leucate. ils ont 
ensuite rejoint Port-Leucate pour participer aux Rencontres 
nationales. 

fOrmatiOn DE fOrmatEUrs bafa/bafD
26 au 29 novembre 2015

le groupe de travail national bafa/bafD s’est donné pour 
mission en 2014 de porter plus spécifiquement un des cri-
tères de l’habilitation bafa : celui d’accompagner les forma-
teurs dans un parcours initial et continu de formation. Au 
niveau national, trois parcours de formation, complémen-
taires à ceux organisés en région, ont été proposés en 2015. 
Objectifs communs : produire, à court terme, des formations 
avec une forte coloration Ligue de l’enseignement et nourrir 
les formations régionales ou territoriales. Pus de 85 partici-
pants ont été accueillis au centre de vacances le soleil de 
jade, à Préfailles en Loire-Atlantique, par les membres du 
groupe bafa et les bénévoles investis dans la réalisation des 
formations. 

4es rencontrEs natiOnales
VaCANCeS, séjoUrs et lOisirs édUcatifs, 

classEs de découvErtes, formAtion bafa/bafd

A

Rives-des-Corbières, Port-Leucate  
du 29 septembre au 1er octobre 2015

Programme 

Le prOjet éducAtif « vacAnces, SéjoUrs et LOisirs édUcatifs, 
clAsses de décOuvertes et fOrmation bafa/bafd »

Entre 2013 et 2015, les acteurs de notre réseau ont travaillé à la réécriture de notre projet 
éducatif « vacances, séjours et loisirs éducatifs, classes de découvertes et formation bafa/
bafD ». plus de 1 000 ligueurs y ont contribué à diverses occasions : groupes de travail natio-
naux, Rencontres nationales, assemblée générale, regroupements régionaux ou fédéraux... 
ce projet éducatif redéfinit le sens même de notre action d’opérateur du tourisme social et pré-
sente les pratiques éducatives telles que nous les concevons à la Ligue de l’enseignement, en 
tant que mouvement d’éducation populaire. Préfacé par Philippe Meirieu, ce texte a été voté à 
l’unanimité lors de l’assemblée générale extraordinaire de bagnolet, le 10 octobre 2015. Ultime 
étape en 2016 : accompagner et former le réseau afin qu’il puisse le décliner dans ses actions 
quotidiennes d’encadrement.

www.projeteducatif-sle.laligue.org 

2. Les activités de la lIgue en 2015 • vacancEs Et lOisirs éDUcatifs
72



les centres de vacances de voilco-aster proposent, 
en majorité, des activités autour de l’environnement (le 
centre est labellisé Citoyenneté – Environnement – Déve-
loppement durable), du sport de pleine nature, de la 
culture et des sciences et techniques. À cela s’ajoute une 
politique d’accueil des enfants bien particulière, propre au 
projet pédagogique porté par l’association. Dans les acti-
vités qu’elle organise, le « vivre ensemble » est essentiel 
et s’articule autour de trois priorités : le respect de l’envi-
ronnement, l’exercice de la citoyenneté et le développe-
ment des solidarités. « Notre projet pédagogique repose 
sur l’idée que l’enfant doit être acteur de ses vacances et 
pas simple “consommateur d’activités”. Nous veillons 
donc à impliquer les enfants pour qu’ils soient partie pre-
nante de leur projet vacances », nous explique Damien 
Lecerf, directeur du centre.

« Une colo, c’est une microsociété » 

« Rejoindre une colonie de vacances revient à intégrer, 
durant quelques semaines, une microsociété », ajoute Da-
mien lecerf. D’où la nécessité d’accompagner les enfants 
dans l’apprentissage de l’autonomie et de la vie en groupe.
tous les séjours se déroulent de la même manière et dé-
butent par la découverte d’activités pendant les trois pre-
miers jours : canoë, course d’orientation, activités autour 
de l’environnement (découverte du milieu) et des 
sciences… À l’issue de ces trois jours, c’est aux enfants 

d’imaginer la suite de leur séjour et de s’accorder sur les 
activités à venir. très souvent, ils souhaitent faire des acti-
vités de pleine nature comme pêcher ou monter dans les 
arbres. La cuisine est aussi souvent plébiscitée. « Nous 
proposons également des ateliers qu’on a l’habitude d’ani-
mer comme fabriquer un objet roulant ou découvrir l’éner-
gie solaire. »

Génération camp colo

L’été dernier, l’association a remporté l’appel à projets 
#générationcampcolo lancé par le ministère de la Jeu-
nesse. La mixité des publics était au cœur du projet 
puisqu’il s’agissait de proposer à 16 enfants – 8 issus 
d’une même structure jeunesse et 8 autres petits Corré-
ziens – une randonnée de 100 km en canoë-kayak sur la 
Dordogne, avec changement de camp tous les soirs. Une 
aventure qui nécessite de s’organiser et, pour les enfants, 
de prendre en charge la vie du camp au travers des « bor-
dées », autrement dit, les tâches quotidiennes : montage 
des tentes, cuisine, mise en place de la table, vaisselle… 
Une fois ces tâches accomplies, les soirées se terminent 
par un forum où chacun s’exprime sur le déroulé de la 
journée, fait remonter les éventuels problèmes. Mais ce 
moment est aussi l’occasion de proposer des idées, des 
activités à mettre en place au fil du séjour… toujours dans 
cette optique que l’enfant est acteur de ses vacances…
www.voilco-aster.fr

QUand les enfAnts créEnt leUr prOpre cOlo 
Voilco-Aster est une association fédérée à la Ligue de l’enseignement de Corrèze. Elle gère 
plusieurs centres de vacances et porte un projet pédagogique basé sur l’apprentissage du « vivre 
ensemble ». Son principe : que les enfants composent eux-mêmes leur colo.
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DEs cOlOs sUr mEsUrE
Loin des logiques mar-

chandes, la Ligue de l’ensei-
gnement propose de véritables 
colonies sur mesure : pour les 
maternelles (4-6 ans), les en-
fants (6-12 ans), les 12-14 ans 
et les 15-17 ans. tous les sé-
jours sont strictement enca-
drés et sécurisés (un centre 
de vacances peut compter un 

animateur pour 4 enfants de moins de 6 ans), le rythme 
de vie et l’apprentissage de l’autonomie privilégiés.

DEs séJOUrs lingUistiqUEs DE 
qUalité

Plus de 50 ans d’expé-
rience font de la Ligue de l’en-
seignement un des principaux 
organisateurs de séjours lin-
guistiques en france. membre 
de l’Office national de garantie 
des séjours et stages linguis-
tiques, la Ligue travaille en 
relation avec des organisa-
teurs locaux, chargés de re-

cruter les enseignants qui dispensent les cours de 
langue, de choisir les familles d’accueil et d’élaborer 
les activités et les excursions.

DEs villagEs vacancEs 
labEllisés

Pour garantir des presta-
tions de qualité, les villages va-
cances répondent à un système 
de labellisation : de une à cinq 
étoiles, selon un classement 
officiel d’atout france. le ni-
veau d’étoiles est défini par de 
nombreux critères (surface et 
confort des logements, équipe-

ments communs et infrastructures, niveau d’animation 
pour les enfants, les adolescents et les parents).

DEs séJOUrs mUsicaUx Et 
artistiqUEs

Ces séjours sont acces-
sibles à tous, néophytes ou 
musiciens, de 4 à 17 ans. La 
pratique de la musique est au 
cœur de nos réalisations sous 
forme de musique d’ensemble, 
vocale et instrumentale. Cette 
pratique quotidienne est en-
richie d’activités diversifiées : 
artistiques (théâtre, danse, 

arts plastiques, cirque), techniques (radio, vidéo, régie 
son et lumière), sportives ou de découvertes. Les 
équipes sont « mixtes », alliant des professionnels de 
la musique et des arts, des animateurs et des direc-
teurs.

www.vacances-pour-tous.org

VAcances pour tOus
Vacances pour tous, le secteur vacances de la Ligue de l’enseignement, propose des séjours 
variés permettant de contenter adultes, familles, enfants et adolescents. Mer, montagne, 
campagne… le secteur gère 160 centres sur tout le territoire.
Leader européen en matière d’organisation de colonies de vacances et de camps pour 
jeunes, nous privilégions la qualité et la sécurité. Au plus près des attentes du terrain, 
nos équipes conçoivent des séjours comme des artisans, passionnés par leur métier. Des 
séjours riches en activités éducatives et en découvertes car, pour nous, la colonie de va-
cances constitue une expérience unique où se mêlent découverte d’un nouvel environne-
ment et apprentissage du vivre ensemble.
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la JpA (Jeunesse au plein air)
La JPA est une confédération regroupant, entre autres, les 
grandes fédérations d’éducation populaire laïques organisatrices 
de centres de vacances et de loisirs (aujourd’hui ACM). Membre 
du conseil d’administration et du bureau national assurant la 
vice-présidence, la Ligue de l’enseignement participe active-
ment à l’ensemble des travaux de la confédération aussi bien 
à l’échelle nationale que dans les comités départementaux. La 
JPA a animé une plate-forme d’échanges avec des associations 
d’éducation populaire, mais aussi de grands comités d’entreprise 
sur la revendication d’un statut du volontariat dans l’animation 
pour nos accueils collectifs de mineurs.

l’unat (Union nationale des associations de tourisme)
L’Unat regroupe l’ensemble des opérateurs de vacances du 
secteur du tourisme social. Elle a pour mission de les représen-
ter auprès des institutions, d’assurer la promotion du droit aux 

vacances et de mettre en place des actions ou des services qui 
servent la démarche collective. La Ligue de l’enseignement est 
un des membres actifs de l’Unat. Elle siège au conseil d’admi-
nistration et au bureau national, y assurant le secrétariat géné-
ral, mais aussi dans de nombreux conseils d’administration des 
entités régionales.

parcours
créée fin 2014 par la ccas (caisse centrale des activités so-
ciales du personnel des industries électrique et gazière), l’An-
cav-tt (association nationale de coordination des activités de 
vacances - tourisme et travail), léo lagranges vacances et la 
Ligue de l’enseignement, cette association rassemble de nom-
breux opérateurs du tourisme social autour de valeurs com-
munes. Lieu d’échange d’expériences et de bonnes pratiques, 
elle porte le pôle affinitaire du tourisme social et associatif en 
france.

cOllectifs et pArtenariats

Plus de 500 000 enfants  
et adolescents (4-17 ans) partent 
chaque année avec la Ligue 
de l’enseignement (vacances, 
séjours linguistiques  
et accueils de loisirs).

139 centres de vacances  
sont gérés par la Ligue  
de l’enseignement, présents  
sur tout le territoire. 

37 centres d’accueil  
et 13 accueils de loisirs 
labellisés CeD. 

170 000 enfants partent 
chaque année en classes 
de découvertes et voyages 
scolaires éducatifs.

3 millions  
de journées d’accueil enfants 
dans les accueils de loisirs  
du réseau Ligue de 
l’enseignement.

750 000 brochures Vacances 
pour tous (séjours éducatifs, 
groupes, adultes, enfants/
juniors, séjours linguistiques) 
ont été diffusées en 2015.

800 000 e-mailings  
de présentation  
des séjours envoyés.

15 000 jeunes animateurs 
formés au Bafa et 500 nouveaux 
directeurs formés au BaFD.
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environnEment et  
dévelOppement dUrable

La Ligue de l’enseignement est engagée depuis plus de 20 ans dans la mise en 
œuvre concrète d’actions citoyennes d’éducation à l’environnement et au déve-
loppement durable (EEDD). Plus que jamais, elle continue à privilégier une 
démarche d’éducation populaire pour agir avec les habitants sur ces questions 
complexes, dont le traitement remet en cause nombre de pratiques sociales et de 
comportements individualistes. Elle poursuit donc son travail d’éducation à l’en-
vironnement et au développement durable auprès des enfants (à l’école, dans les 
accueils de loisirs, durant les classes de découvertes…), des habitants (au travers 
d’événements ou de dispositifs comme « Mon village, espace de biodiversité »), 
mais aussi dans notre propre association (programme et label CED). 
L’année 2015 a été marquée par la Conférence de Paris sur le climat (COP 21) qui, 
pour la première fois, comprenait dans son ordre du jour la question de l’éduca-
tion. La Ligue de l’enseignement s’est largement engagée dans la préparation de 
cet événement : au travers du projet « Our Life 21 » d’abord, en développant des 
outils de sensibilisation et de débat autour des enjeux liés aux changements cli-
matiques pour son réseau et pour les jeunes. Ensuite, en animant, avec d’autres 
réseaux d’éducation populaire, le stand « L’éducation, levier pour la transition » 
pendant de la COP 21, sur les « espaces générations climat » du Bourget, du 30 
novembre au 11 décembre.

29 centres 
permanents 
et 13 accueils 
de loisirs 
labellisés ced 
(33 fédérations 
concernées) 
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lE prOgrammE cED (citOyEnnEté, 
EnvirOnnEmEnt, DévElOppEmEnt 
DUrablE) 

créé après le sommet de la terre de rio en 1992, le 
programme ced permet d’initier les enfants aux enjeux du 
développement durable et à la citoyenneté lors de classes de 
découvertes ou de séjours de loisirs. Décliné en label, CED 
est décerné aux centres dont les projets éducatifs sont pen-
sés en cohérence : éducation à la nature et au vivant, partici-
pation citoyenne des enfants à la vie du centre (tri des 
déchets, économie d’eau et d’énergie), circuit court d’appro-
visionnement pour les repas, sensibilisation à l’équilibre ali-
mentaire, etc. 

L’animation du réseau CED est assurée par un comité de 
pilotage composé de directeurs et animateurs de centres la-
bellisés, ainsi que de responsables vacances. Les commis-
sions d’évaluation du label, réunies quatre fois en 2015, ont 
renouvelé le label triennal de dix centres et l’ont décerné à 
deux nouveaux centres permanents et un accueil de loisirs. La 
formation des nouveaux garants a réuni 12 futurs porteurs de 
projet CED pendant 5 jours dans le Pas-de-Calais, au centre 
Les Argousiers, afin d’acquérir les fondamentaux du pro-
gramme et label CED : enjeux du développement durable, 
pédagogie d’un projet d’éducation à l’environnement, gestion 
écologique d’un centre...

lE grOUpE DE travail alimEntatiOn
Lors des 6es Rencontres nationales de l’EEDD, le groupe 

Alimentation a organisé un stage sur l’alimentation végéta-
rienne et biologique à l’attention des cuisiniers des centres 

cED. huit personnes y ont participé. En 2015, cinq centres 
ont également été accompagnés in situ sur ce volet « alimen-
tation », avec le soutien de l’institut Olga triballat, engagé 
dans une approche responsable de l’alimentation. Ce travail 
de terrain a permis d’élaborer « un projet alimentaire de réfé-
rence pour les centres labellisés CED ».

lE DispOsitif « mOn villagE, EspacE 
DE biODivErsité »

« mon village espace de biodiversité » est un dispositif 
d’accompagnement pour découvrir la biodiversité de proxi-
mité. il reconnecte le citoyen à son environnement et crée 
des liens entre les habitants. L’objectif étant que chacun 
puisse s’approprier son territoire en vue de s’impliquer dans 
la gestion d’un bien commun : la biodiversité. Développé par 
le cnrs de chizé (79), ce programme s’articule autour d’in-
terventions proposées aux habitants et à la collectivité :
●  un programme pédagogique par classe d’âge pour les en-

fants,
●  des animations « nature » avec les habitants,
●  un accompagnement auprès de groupes de citoyens for-

mulant des propositions d’actions sur leur lieu de vie,
●  une université populaire pour échanger, discuter, s’ins-

truire, l’accueil d’un rucher pédagogique communal et 
l’aménagement d’espaces fleuris.

En 2015, la Ligue de l’enseignement a co-animé avec le 
cnrs un stage à chizé pour les futurs porteurs du projet. 17 
personnes issues de 13 fédérations départementales de la 
Ligue y ont participé.

EspacE cOllabOratif EEDD
initialement destinée aux membres du réseau cED, la 

« communauté numérique » de la Ligue s’est progressivement 
ouverte à d’autres participants pour atteindre aujourd’hui plus 
de 200 membres. Pages d’actualités consacrées au dévelop-
pement durable à l’échelle locale, nationale et internationale, 
forums de discussion, gestionnaire de fichiers, etc. : cet es-
pace de travail EEDD répond aux besoins des centres d’ac-
cueil et des fédérations en termes d’échange d’informations et 
de pratiques, mais aussi à la demande de mutualisation d’ou-
tils pédagogiques internes ou développés par nos partenaires.

lEs 6E rEncOntrEs natiOnalEs 
DE L’EEDD

les rencontres nationales de l’eedd 2015 se sont 
déroulées du 3 au 5 novembre au centre cED « la fontaine 
d’annibal », à buis-les-baronnies dans la Drôme, et ont ac-
cueilli une centaine de participants. Co-organisées pour la 
première fois avec les francas, ces rencontres avaient pour 
thématique centrale les changements climatiques.

Le cOmité nationAl 
environnement 
développement durable 
(CNEDD)

Lieu d’échanges et de construction entre les acteurs de la 
Ligue dans le domaine du développement durable, le CNEDD 
permet de croiser les campagnes et chantiers impulsés par 
le centre confédéral avec les actions de terrain menées par 
le réseau Ligue, Usep et Ufolep. En 2015, le comité a essen-
tiellement travaillé au projet multipartenarial «Our Life 21» 
développé en vue de la Conférence sur le climat. Le comité 
a tenu sa dernière réunion au bourget pendant la cOp 21, et 
a participé à la conférence « L’éducation, levier pour la tran-
sition », organisée par plusieurs collectifs : cnajep, solidarité 
laïque, cape, cfEEDD, paris éducation 2015…
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l’espace national de concertation (ENC) de l’EEDD, qui 
regroupe les représentants des ministères, des collectivités 
territoriales, des entreprises et des associations, contribue 
au développement d’une culture commune pour l’éducation 
à l’environnement et au développement durable. En 2015, à 
l’occasion de la Conférence climat/Paris 2015 (COP 21), l’ENC 
a produit un « cahier d’acteur », présentant son action en faveur 
de l’éducation à l’environnement et au développement durable 
et des solutions pour lutter contre le changement climatique.

le cfeedd (Collectif français pour l’éducation à 
l’environnement vers un développement durable) : plate-
forme regroupant près de 30 organisations de la société 
civile (associations de protection de la nature, mouvement 
d’éducation populaire et de jeunesse, syndicats d’enseignants, 
etc.). il œuvre en faveur du développement de l’éducation à 
l’environnement et à sa reconnaissance en tant que véritable 
projet pédagogique pour l’ensemble de la société.

la fête de la nature : association qui organise chaque 
année en mai (du 20 au 24 mai en 2015) un événement 
éponyme permettant au public de (re)découvrir la nature et 
sa biodiversité. Des manifestations gratuites sont proposées 
dans toute la france par des professionnels et des bénévoles. 
Depuis 2011, la Ligue fait partie des 50 partenaires de cette fête 
désormais internationale, créée à l’initiative du comité français 
de l’Union internationale pour la conservation de la nature 
(Uicn) et du magazine Terre Sauvage. 

la pfce (Plate-forme pour le commerce équitable) : en tant 
que membre de ce collectif français de concertation et de 
représentation des acteurs du commerce équitable en france, 
la Ligue partage non seulement les valeurs de solidarité et 
d’équité pour un commerce international responsable, mais 
promeut aussi l’achat et la consommation durables (bio, 
local, équitable), notamment à l’occasion de la quinzaine du 
commerce équitable, organisée du 9 au 24 mai 2015. 

le comité 21 (Comité français pour l’environnement et le 
développement durable) : créé pour faire vivre en france 
l’Agenda 21, le Comité 21 mobilise des décideurs publics, 
privés, associatifs, au sein des différentes composantes de la 
société française. fort de son expérience d’accompagnement 

des Agendas 21 de territoires depuis 1994, le Comité 21 conduit 
aujourd’hui un programme d’éducation au développement 
durable axé sur les agendas 21 scolaires (ou E3D). il a créé 
le site portail des agendas 21 en france où, en 2015, huit 
fédérations départementales de la Ligue et le centre confédéral 
y ont référencé leurs Agendas 21 associatifs. 

de l’Éthique sur l’étiquette : né de la préoccupation 
convergente de plusieurs organisations (Ong, syndicats, 
associations de consommateurs) concernant l’amélioration de 
la qualité sociale des produits offerts sur le marché national, 
le collectif de l’Éthique sur l’étiquette permet une prise de 
conscience élargie des citoyens visant à favoriser l’action des 
acteurs économiques en faveur de l’amélioration des conditions 
de travail dans les pays du sud où ils opèrent. première 
avancée historique, le 31 mars 2015, lorsque l’Assemblée 
nationale a adopté en première lecture la proposition de loi 
relative au devoir de vigilance des sociétés mères et des 
entreprises donneuses d’ordres. L’objectif : que les grandes 
entreprises françaises portent légalement la responsabilité 
des violations des droits humains et des dommages 
environnementaux provoqués par leurs activités ou par celles 
de leurs filiales, sous-traitants ou fournisseurs à l’étranger.

f3e (fondation pour l’éducation à l’environnement en Europe) : 
la Ligue est partenaire du programme Jeunes reporters 
pour l’environnement qui permet aux jeunes de 12 à 20 ans 
de réaliser un reportage sur une problématique locale de 
développement durable et de proposer des solutions concrètes 
pour y répondre. 2 nouveautés en 2015 : le programme a été 
ouvert aux étudiants et une catégorie spéciale « Paris Climat 
2015 » a été créée.

Agir pour l’environnement : association de mobilisation 
citoyenne en faveur de l’environnement, elle organise chaque 
année le « Jour de la nuit », événement dont la Ligue est 
partenaire. Ce dernier a pour objectif de faire redécouvrir 
le plaisir du ciel étoilé et de sensibiliser à la protection de 
la biodiversité nocturne en luttant symboliquement contre 
la pollution lumineuse. En 2015, la Ligue s’est également 
associée à la campagne « voir la vie en bio » militant pour une 
alimentation de proximité issue de l’agriculture biologique dans 
la restauration collective.

cOllectifs et pArtenariats

Elles ont débuté par des sorties « découverte du milieu » ani-
mées par le centre, avec notamment la visite du village de 
buis-les-baronnies et de l’institut des plantes aromatiques et 
médicinales. La table ronde d’ouverture sur « les enjeux de la 
Conférence climat/Paris 2015 » a accueilli Michèle Rivasi, 
députée européenne et stéphane labranche, politologue du 
climat et membre du giEc. Ensuite, la journée dédiée à la 
formation a permis d’aborder de nouvelles thématiques 
comme « santé et environnement » ou « pratiques d’EEDD et 
petite enfance ». Enfin, durant la troisième journée, les ate-
liers ont permis d’approfondir des chantiers en cours, en par-
ticulier la refondation de l’école avec le socle commun de 
connaissances, de compétences et de culture. 
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La Ligue de l’enseignement de la Loire (42) 
a mis en place en 1998 un service Éducation Environne-
ment Développement durable (EEDD). inspiré du sommet 
de la terre de rio de Janeiro en 1992, ce service est né 
de l’intuition que l’EEDD est « l’une des actions prioritaires 
pour éduquer le citoyen tout au long de sa vie », comme 
l’explique Pierre-Alain Larue, directeur du service. 
Depuis les 35 premières classes accompagnées l’année 
de sa création, le service a pris de l’ampleur. Aujourd’hui, 
sept salariés mettent en œuvre ses principaux objectifs : 
accompagner enseignants, collectivités et associations 
dans leurs projets EEDD, créer des outils pédagogiques 
gratuits, et former « pour rendre les futurs citoyens respon-
sables et solidaires ». trois animateurs, deux chargés de 
mission, un coordinateur pédagogique et un directeur as-
surent le suivi pédagogique. 
En 2015, 220 classes de primaire et collège ont pu être 
accompagnées. Et plus de 700 interventions ont été réali-
sées à travers le département, dans les classes ou sur le 
terrain. Le service a également développé des formations 
pour les collectivités, associations et le Centre national de 
la fonction publique territoriale (cnfpt).
La Ligue 42 a pu aussi poursuivre le déploiement d’Ex-
pLoire@cteurs, un dispositif construit en partenariat avec 
l’Éducation nationale. Composé d’un carnet de découverte 
pour l’élève, d’un guide pédagogique, d’un site internet et 
de formations pour les enseignants, ce kit pédagogique 
permet d’approfondir ses connaissances sur la Loire et les 
liens qui unissent les habitants au fleuve. Une centaine de 

classes du département travaille désormais chaque année 
sur ce projet.

Découvrir nos fleuves, et s’emparer 
des enjeux liés à l’eau 

« fleuves grandeur nature (fgn) » a été la grande 
innovation du service EEDD en 2015. qu’est-ce qu’un 
bassin versant ? En quoi les habitants et les activités lo-
cales d’un fleuve sont-ils liés ? « Il n’existe actuellement 
pas d’outils proposant une vision globale de ce territoire », 
souligne pierre-alain larue. le projet collaboratif fgn 
permettra ainsi la création de fresques grandeur nature 
des bassins versants de huit fleuves européens (loire, 
seine, garonne, rhône, meuse, Escaut, tibre, volturno), 
et d’une malle pédagogique. validé en 2014 dans le cadre 
d’un projet Erasmus+ et prévu jusqu’en 2017, le projet 
fgn a été lancé en 2015, avec solidarci (italie) et la ligue 
de l’enseignement de belgique. la ligue de l’enseigne-
ment nationale aide le service à tisser des liens avec de 
nouveaux partenaires (Ligue de protection des oiseaux, 
Union nationale des centres permanents d’initiatives pour 
l’environnement). « Avec FGN, nous voulons que chaque 
citoyen puisse se réapproprier et préserver son territoire » : 
ce projet pourra être développé aux côtés des ensei-
gnants, élus, éducateurs, formateurs et animateurs, mais 
aussi par le grand public.

www.laligue42.org

un sErvice entiEr pOur l’édUcation à l’envirOnnement  
et la fOrmation du citoYen 
La Ligue de l’enseignement de la Loire compte un service dédié aux questions d’éducation  
à l’environnement et au développement durable. Une priorité politique souhaitée  
il y a près de 20 ans…

CoP 21

« Our Life 21, pour un futur durable et désirable » est une campagne multipartenariale de sensibilisation aux change-
ments climatiques. Sur la base d’un jeu, Our Life 21 propose d’imaginer nos modes de vie en 2050. En décryptant les 
enjeux du changement climatique, il s’agit de favoriser l’imagination et l’expression de choix collectifs pour faire évoluer 
nos pratiques quotidiennes. Créée en 2014, cette campagne est animée par l’association 4D, et regroupe Les Petits  
Débrouillards, le CFSI, PrioriTerre et la Ligue de l’enseignement.
La Ligue a développé pour son réseau un kit pédagogique pour les jeunes et une boîte à outils « climat ». 4 formations 
d’animateurs et 25 ateliers ont été conduits en 2015 à l’attention de 400 jeunes : volontaires en service civique, élèves 
de lycées agricoles, enfants de centres de loisirs, jeunes suivis par un espace d’insertion, membres de Juniors Associa-
tions… Vidéos, dessins, récits et poèmes, fresques… ont été produits lors de ces ateliers et sont diffusés sur le site  
http://ourlife21.org.

La Ligue de l’enseignement a également été partenaire de la Fondation de l’écologie politique pour la réalisation de deux 
vidéos d’animation « Le climat fait son cinéma » et « Tous acteurs du climat ».

2. Les activités de la lIgue en 2015 • EnvirOnnEmEnt Et DévElOppEmEnt DUrablE
79



fleuves grandeur nature

Dans le cadre du programme européen Erasmus+ (éducation/
formation), la Ligue de l’enseignement de la Loire développe le 
projet « fleuves grandeur nature » (lire le zoom) qui concerne 
l’italie, la belgique et la france et 8 fleuves (bassins versants), 
dont 6 en france. les outils développés, spécifiques aux 6 bas-
sins versants (loire, rhône, seine, garonne, meuse et Escaut), 
permettent de découvrir ces milieux aquatiques et ces territoires 
de vie bien spécifiques. la ligue de l’enseignement nationale et 
plusieurs fédérations et centres CED sont associés à ce projet. 
l’UncpiE (Union nationale des centres permanents d’initiatives 
pour l’environnement), la Ligue pour la protection des oiseaux 
(lpO) et surfrider foundation sont également partenaires.

Jeu en extérieur et développement durable dans les struc-
tures éducatives

financé dans le cadre du programme européen Erasmus+, ce 
projet vise à expérimenter la « boîte à jouer », remplie d’objets 
disparates issus du recyclage ou de la récupération. L’expéri-

mentation s’est déroulée dans une école élémentaire et un ac-
cueil de loisirs en france, et dans une crèche en Espagne. l’ob-
jectif du partenariat, outre le transfert de compétences, est de 
mesurer les impacts de ce dispositif pédagogique dans chaque 
site afin de l’adapter aux contextes territoriaux et d’évaluer sa 
pertinence dans la construction et le développement de l’enfant. 

6 organisations coopèrent au projet  : children’s scrapstore, 
créateur anglais du dispositif, l’association Jouer pour vivre qui 
accompagne l’expérimentation dans l’école française, la Ligue 
de l’enseignement, qui suit le projet dans l’accueil de loisirs, et 
la coopérative Encis du côté espagnol. Deux organismes de re-
cherche sont également de la partie : l’université Paris 13 pour la 
france et la fondation ferrer guardia pour l’Espagne. 

En 2015, une première réunion transnationale s’est tenue à  
bristol où les partenaires ont visité des écoles ayant mis en place 
le dispositif. Une formation, animée par le partenaire anglais, a 
également été organisée à Paris à l’attention des accompagna-
teurs du dispositif sur les trois sites pilotes. 

PARTenariats eurOpéens
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LAïcité
Jamais le mot « laïcité » n’aura autant fait parler de lui qu’en cette tragique année 2015. Il a même été élu mot de 
l’année par un jury de spécialistes dans le cadre du Festival du mot, organisé à la Charité-sur-Loire (Nièvre)… 
Mais il fait aussi, et surtout, l’objet de récupération politicienne, semant le trouble quant à sa définition et ses 
fondements.
Les Français, dans leur grande majorité (84 %), estiment la laïcité importante, voire essentielle, comme l’in-
diquent les résultats du sondage du Comité national d’action laïque, rendus publics le 9 décembre. Mais ils sont 
aussi 81 % à l’estimer en danger. Ajoutons à cela un constat inquiétant : ils sont nombreux (environ 75 %) à récla-
mer une neutralisation, voire une éradication de toute manifestation religieuse, chez les usagers des services 
publics et les salariés des entreprises privées. Ces exigences liberticides sont contraires à la liberté de conscience 
posée par la loi de séparation de 1905. D’où l’importance des actions menées par les mouvements d’éducation 
populaire tels que le nôtre pour expliquer ce qu’est véritablement la laïcité, et comment elle peut se vivre au 
quotidien. Il est nécessaire de mettre en œuvre une véritable pédagogie de la laïcité. C’est ce que nous nous 
employons à faire, au travers de nos sites Internet dédiés à la laïcité, de nos formations militantes, des réflexions 
portées par nos cercles Condorcet, ou encore des manifestations que nous organisons. 2015 a d’ailleurs été riche 
en événements. Dans le cadre des 150 ans de la Ligue notamment où plusieurs colloques ont été organisés. « Laï-
cité : des combats fondateurs aux enjeux d’aujourd’hui », en octobre à Paris, a été le plus emblématique.
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Le cOmité nationAl lAïcité

Composé d’une soixantaine de membres, le CNL rassemble les 
divers courants du mouvement laïque. Les principaux chercheurs 
sur la laïcité en font partie, notamment des membres du groupe 
sociologies religions laïcités (gsrl) et de l’institut européen en 
sciences des religions (iEsr) dont le comité scientifique compte 
un représentant de la Ligue. Une veille documentaire permet 
au CNL de suivre et d’analyser les principaux événements, 

politiques et intellectuels, dans ce domaine. ses membres sont 
sollicités ponctuellement pour produire des articles ou intervenir 
dans les fédérations départementales de la Ligue. Un groupe 
de travail « laïcité/diversité » a été constitué en 2015 autour 
de la charte « La diversité est une force pour la République » 
signée par 200 personnalités et associations. Le site dédié  
http://pourladiversite.fr/ a quant à lui été refondu.

trOis sitEs DéDiés à la laïcité
●  www.laicite-laligue.org est un site ressources qui propose 

600 documents présentés dans le cadre d’une vingtaine de 
thématiques (loi de 1905, question scolaire, faits religieux, 
question des sectes, laïcité en Europe, liberté d’expression 
et droit au blasphème…). Créé il y a 10 ans, ce site a fait 
l’objet d’une refonte complète en octobre 2015.

●  www.laicite-educateurs.org a été créé en 2007 par les 
francas, les ceméa et la ligue de l’enseignement. sa ligne 
éditoriale consiste à traiter des questions concrètes – plus 
d’une centaine – qui se posent dans la vie quotidienne en 
apportant des réponses précises du point de vue légal et 
du point de vue des bonnes pratiques. Ce site a lui aussi 
été complètement restructuré en décembre 2015.

●  http://blogs.mediapart.fr/edition/laicite est un blog créé 
sur Mediapart en 2009, dont l’objectif est le suivi de l’actua-
lité laïque tout en participant de la communauté politico-
numérique générée par Mediapart. Le blog compte 
aujourd’hui plus de 300 articles. Les consultations ont sen-
siblement augmenté en fin d’année, suite au colloque « la 
laïcité : des combats d’hier aux enjeux d’aujourd’hui », or-
ganisé en partenariat avec Mediapart.

fOrmatiOns militantEs
Cinq formations de deux jours ont été mises sur pied 

dans le cadre du Plan national de formation de la Ligue. Ces 
formations, qui ont touché une centaine de stagiaires (sala-
riés, élus et bénévoles de la Ligue), portaient sur trois 
champs (la laïcité, le genre et l’éducation populaire) : Laïcité 
et mobilisation militante (20 et 21 janvier) ; formation de for-
mateurs sur le genre (17 et 18 mars) ; Les fondamentaux de 
l’éducation populaire (19 et 20 mai) ; Aborder la thématique 
du genre avec des enfants et des jeunes (9 et 10 juin) ; for-
mation de formateurs sur la laïcité (15 et 16 septembre).

grOUpE DE travail sUr l’égalité 
fEmmEs-hOmmEs

Le groupe est composé d’une dizaine de chargés de mis-
sion de la Ligue et de membres mandatés par certaines fédé-
rations départementales (tarn et seine-saint-Denis). En 
2015, il a travaillé plus particulièrement avec le haut conseil 
à l’égalité, où la ligue est représentée, sur la question des 
droits sexuels et reproductifs… il a également développé des 
relations avec le monde associatif féministe, principalement 
avec le Planning familial et Osez le féminisme en mettant en 
place des formations pour les bénévoles, salariés et élus de 
notre réseau, et en travaillant plus globalement sur la prise 
en compte de la lutte contre les inégalités femmes-hommes 
dans nos actions. 

cErclEs cOnDOrcEt 
Une quarantaine de cercles Condorcet sont aujourd’hui 

actifs. Du petit groupe travaillant surtout avec des élus des 
fédérations départementales aux cercles plus importants re-
connus dans l’espace public, leurs formes sont variées. Un 
annuaire recensant ces différents cercles a été créé. Une 
Conférence des présidents des cercles est présidée par Mi-
chel Cabirol, ancien président du cercle de Paris. Un comité 
de liaison composé de dix membres est chargé de suivre et 
de mettre en œuvre les recommandations de la conférence. 
Les regroupements et concertations locales ou régionales 
entre cercles sont encouragés. 

lE JOUr DE la laïcité – 9 décembre
Le 9 décembre correspond à l’anniversaire du vote de la 

loi de séparation entre l’Église et l’État de 1905. Ce jour est 
un moment fort d’affirmation des principes et valeurs laïques 
portés par notre mouvement. Chaque année, des fédérations 
départementales de la Ligue organisent des événements à 
cette occasion : conférences-débats, projections de films, 
plantation d’arbres de la laïcité… Des collectifs d’associa-
tions laïques sont sollicités dans chaque département pour 
participer à ces activités.
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lE JOUr DE Darwin – 12 février
Cette journée se réfère au jour anniversaire de la nais-

sance de Charles Darwin, le 12 février 1809. Depuis 2006, la 
Ligue est associée aux initiatives organisées autour de cet 
événement, le « Jour de Darwin ». Elle s’appuie notamment 
sur l’institut charles Darwin international, dont l’objectif est 
de faire connaître, partout dans le monde, la théorie scienti-
fique de l’évolution. cet institut, chargé de la traduction de 
référence des œuvres complètes de Darwin, est affilié à notre 
fédération du tarn. En 2015, la ligue, avec l’Union rationa-
liste, la ligue des droits de l’homme, et la fédération natio-
nale de la libre pensée ont organisé, au siège de la Ligue à 
paris, une conférence-débat sur la théorie scientifique de 
l’évolution et les dérives créationnistes, avec Olivier bros-
seau, docteur en biologie, spécialisé en édition et en commu-
nication scientifique. cette conférence a été intégralement 
filmée et est disponible sur laicite-laligue.org.

cOllOqUEs avEc lEs assOciatiOns 
histOriqUEs

aux côtés de l’Union rationaliste, de la lDh, de la libre 
pensée et du grand Orient de france, la ligue a organisé 
plusieurs colloques à Paris :
●  « laïcité et libertés publiques », le 21 mars. les contribu-

tions des personnalités présentes (Jean baubérot, claire 
serre-combe, Jean-louis bianco, philippe portier…) ont 
été publiées dans des actes.

● « la fin de vie », le 20 juin.
●  « Défense de la loi de 1905 », le 5 décembre : meeting qui 

a rassemblé pas moins de 1 500 personnes.

« Passeport citoyen, sur les traces de la laïcité » est 
une classe de découvertes1 sans hébergement créée par 
la ligue de l’enseignement de l’hérault en 2005, à l’occa-
sion de la célébration du centenaire de la loi de 1905. Elle 
est proposée aux élémentaires et aux collèges des diffé-
rents quartiers de Montpellier, dont certains dits « de relé-
gation ». neuf classes, soit 230 élèves, en ont bénéficié en 
2015. 

Le passeport prend la forme d’un carnet de 12 pages, 
remis aux élèves lors de la première séance qui se dé-
roule en classe. Les enseignants, eux, disposent d’un li-
vret pédagogique qui précise le déroulement et les 
objectifs du projet, notamment « aborder un thème sou-
vent mal perçu et, aujourd’hui, victime de simplifications : 
celui de la religion et donc celui de la laïcité ». La Ligue de 
l’hérault donne également accès à une base de docu-
ments (ouvrages, images…) pour préparer les élèves en 
amont des visites.
Celles-ci sont conçues comme un voyage. Les jeunes vont 
découvrir des lieux symboliques, parfois insolites, souvent 
inconnus, qui ont façonné le territoire montpelliérain. Ce 
parcours citoyen permet de montrer l’histoire contrastée 
de la ville, où pouvoir religieux et pouvoir civil se sont sou-
vent affrontés, jusqu’à la mise en œuvre de la loi de 1905. 
Par exemple, au Mikvé (bain rituel juif) et à la faculté de 

médecine, les élèves enquêtent sur les origines de la ville 
et sa période médiévale : guerres religieuses entre catho-
liques et protestants, discriminations subies par les popu-
lations juives et musulmanes, mais aussi progrès de la 
médecine grâce aux savoirs de nombreux professeurs 
venus de l’étranger… « C’est important de s’approprier 
ces lieux publics, synonymes de démocratie et de jus-
tice », souligne valérie Dromard, directrice du secteur va-
cances de la Ligue 34. 

Le 9 décembre 2015, le Passeport citoyen de la Ligue 
de l’enseignement de l’hérault a reçu une mention spé-
ciale de l’Observatoire de la laïcité lors de la remise du 
Prix de la laïcité de la République. Une reconnaissance 
pour la fédération qui, grâce à ce projet, peut « montrer 
concrètement ce qu’est la laïcité. Notre devise et les va-
leurs de la République disent bien la nécessité de s’accep-
ter les uns les autres, de vivre en harmonie. La cohésion 
des enfants quelles que soient leurs origines est pos-
sible ! » rappelle valérie Dromard.

www.laligue34.org
(1) quatre jours consécutifs, ou huit demi-journées tout au long de l’année 

en fonction des demandes des enseignants.

PassepOrt citoYen, sur les trAces de la lAïcité
Depuis 10 ans, la Ligue de l’enseignement de l’Hérault anime une classe de découvertes autour  
des thématiques « patrimoine », « histoire » et « laïcité ». Un parcours citoyen qui permet  
aux jeunes de découvrir le centre-ville de Montpellier, son histoire et ses institutions.  
Le 9 décembre 2015, ce dispositif a été récompensé d’une mention spéciale à l’occasion  
du Prix de la laïcité de la République, décerné par l’Observatoire de la laïcité.
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prix DE la laïcité DE la répUbliqUE
françaisE – 9 décembre

Remis par l’Observatoire de la laïcité dans le cadre d’un 
colloque organisé à la bnf, ce prix a récompensé l’école 
d’art brassart de tours. Une des quatre « mentions spé-
ciales » décernées par les membres du jury a été attribuée à 
la ligue de l’enseignement de l’hérault pour la réalisation 
d’un parcours citoyen intitulé « Passeport citoyen, sur les pas 
de la laïcité ». Une exposition virtuelle accompagnait le col-
loque et la remise du Prix. Cette exposition est disponible sur 
le site de la bnf.

rEvUE « DiaspOriqUEs. 
cUltUrEs En mOUvEmEnt »

Créée en 2008, cette revue trimes-
trielle est publiée avec l’association 
Diasporiques. C’est une revue euro-
péenne dédiée au dialogue intercultu-
rel, à la rencontre entre les cultures 
territoriales et les cultures diaspo-
riques, qui représentent respective-
ment 90 % et 10 % de l’humanité. Elle 
propose des articles de fond, de nom-

breux débats, des poèmes, des recensions de livres et de 
revues, une rubrique culinaire, des chroniques et même des 
mots croisés thématiques. La liberté d’expression, « médecine 
et laïcité », « l’empathie », la naissance de la culture humaine 
sont quelques-uns des thèmes traités en 2015. Avec 580 
abonnés, la revue est tirée à 1 200 exemplaires. 
www.diasporiques.org

À la suite des attentats de janvier 2015, les 
établissements pénitentiaires ont obtenu quelques crédits 
pour mener en interne des actions citoyennes auprès des 
détenus. Dans cette optique, la maison d’arrêt de Caen a 
sollicité la ligue de l’enseignement de basse-normandie. 
beaucoup d’inscrits pour peu de reçus. seulement huit 
hommes et sept femmes ont pu bénéficier des ateliers 
portant sur la lutte contre les préjugés et discriminations. 
avec les femmes, frédérique venturelli, formatrice et 
chargée des actions éducatives à la ligue de basse-nor-
mandie, note « une sorte de consensus sur les questions 
d’égalité. L’acceptation de l’autre va plutôt de soi ». Les 
échanges étaient sereins. finalement, les ateliers ont da-
vantage permis à ces femmes d’élargir leurs connais-
sances. « Certaines, studieuses, venaient munies de 
cahiers et de stylos pour prendre des notes. » Du côté des 
hommes, les discussions ont été « plus musclées » et por-
taient sur l’égalité hommes/femmes, et la place de celles-
ci dans la société. « Là, le travail de déconstruction des 
préjugés a été beaucoup plus important… » 

400 élèves sensibilisés

au cours de l’année, frédérique venturelli est aussi 
intervenue auprès d’une centaine d’apprentis – cap, bEp 
et bac pro – au Centre interprofessionnel de formation de 
l’artisanat du Calvados (Cifac) situé à Caen. Une demi-

journée par classe pour aborder le respect de l’autre, de 
ses différences, et le multiculturel. 
Pour mener ses ateliers, elle compose et crée ses propres 
outils pédagogiques. Elle s’inspire notamment de l’exposi-
tion la fabrique de la paix (lire page 32), du parcours édu-
catif « citoyenneté » initié par la ligue du val-de-marne, ou 
encore de jeux de rôles imaginés au fil du temps. « Avec 
les jeunes, l’objectif est de travailler leur sens critique, de 
développer un vocabulaire commun en définissant en-
semble des termes : qu’est-ce qu’un préjugé ? Qu’est-ce 
qu’un stéréotype ?... On travaille aussi leur capacité à 
identifier des mots, des expressions, des comportements 
discriminatoires », précise frédérique. 

D’autres actions de sensibilisation sont menées dans 
l’établissement. La Ligue organise notamment, une fois 
par an, la diffusion d’un court-métrage suivie d’un débat 
sur le thème des discriminations en présence de 
200 élèves. Et une centaine d’autres, en bac pro et bts, 
ont participé pour la première fois cette année à un atelier 
sur la laïcité à la demande de leurs professeurs, très in-
vestis sur la question. Des actions certainement recon-
duites en 2016... sans compter qu’un nouveau projet 
autour de la laïcité, mené avec les Ceméa, devrait égale-
ment voir le jour prochainement.

www.laliguebn.org

LUtter cOntre les préjUgés
La Ligue de l’enseignement de Basse-Normandie développe diverses formations d’éducation  
à l’égalité et à la diversité. En 2015, elle est notamment intervenue à Caen auprès d’adultes 
incarcérés et de jeunes en apprentissage.
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L’année 2016 sera marquée par les 150 ans de la Ligue dont le congrès à Strasbourg constituera le temps 
fort. Au-delà de la commémoration de la fondation de notre mouvement, cette date anniversaire est 
l’occasion de réaffirmer l’identité culturelle de la Ligue comme mouvement d’éducation populaire tourné 
vers l’avenir et de mettre en valeur son action au cours de ces 150 ans d’histoire.
Les festivités ont débuté en 2015 avec au programme de nombreuses manifestations nationales et locales 
portées par nos fédérations. 

1 sitE intErnEt
créé en 2015, le site internet dédié aux 150 ans présente 

l’ensemble des événements organisés par la Ligue confédé-
rale et ses fédérations. Le site dispose également d’une 
partie « Médiathèque » qui regorge d’archives (portraits, pho-
tos, témoignages…). basé sur la collaboration, le site invite 
les personnes possédant des archives à les envoyer via un 
formulaire.
http://150ans-laligue.org

3 OUvragEs
●  La Ligue de l’enseignement

Dirigé par pierre tournemire, vice-président 
de la Ligue, ce livret, dans l’esprit d’un 
« que sais-je », est richement illustré et 
offre une présentation simple et claire de la 
ligue de l’enseignement. il montre com-
ment son histoire se conjugue avec celle 
des principales évolutions de la société et 
comment, depuis sa fondation en 1866, la 

Ligue est restée fidèle à l’humanisme laïque que portent ses 
fédérations et ses associations. 

● Jean Macé, militant de l’éducation populaire
signée Jean-michel Ducomte, président de la 
Ligue, cette biographie (éditions Privat) re-
constitue la démarche personnelle de Jean 
Macé, spiritualiste mais anticlérical convaincu, 
ainsi que son activité militante au service de 
l’éducation populaire. 

●  Pour un enseignement laïque de la morale
Une réflexion sur l’éthique à l’école, portée 
par guy coq de l’association confronta-
tions et éric favey de la ligue de l’ensei-
gnement. L’ouvrage décrit les enjeux, les 
fondamentaux et les grandes lignes de ce 
que devrait être l’enseignement civique et 
moral à l’école. il propose aussi une di-
zaine de contributions de Jean baubérot, 
marcel gauchet ou Jean-paul Delahaye…

3 cOllOqUEs
● « Avec le peuple, quatre engagements militants »
Ce colloque s’est tenu le 26 mai à Paris au lycée d’État Jean 
zay en collaboration avec les centres sociaux, atD quart 
Monde, les équipes du site www.pierrebrossolette.com et 
l’association des amis de Jean zay. il a rendu hommage à 
quatre grandes figures de la république : Jean zay, ger-
maine tillion, geneviève de gaulle-anthonioz et pierre bros-
solette, panthéonisés en mai 2015.

● « La Ligue et la pluralité culturelle –  
du folklore à la diversité » 
La pluralité culturelle, thème de réflexion cher à la Ligue, a 
fait l’objet d’un séminaire interne les 6 et 7 juillet au cisp 
Ravel à Paris. L’occasion de découvrir les parcours de trois 
militants des cultures populaires : Paul Delarue, Pierre-Jakez 
hélias et guy gauthier. Et de revenir sur certaines actions 
culturelles de notre mouvement : festival du film arabe de 
fameck-val de fensch et festival cultures aux cœurs de 
Montignac, travaux des Ligues de l’enseignement de Nou-
velle-Calédonie et de La Réunion, Charte pour la diversité, 
revue Diasporiques. Cultures en mouvement.

●  « La laïcité, des combats fondateurs aux enjeux d’au-
jourd’hui »

Événement phare du programme des 
150 ans, ce colloque avait pour objectif 
de présenter l’étendue et la complexité 
des enjeux auxquels la laïcité est confron-
tée aujourd’hui. il a réuni à paris plus de 
350 personnes venues écouter et dé-
battre avec chercheurs, universitaires et 
acteurs de terrain. L’historien Jean-Paul 

martin, le journaliste Edwy plenel et l’universitaire frédérique 
de La Morena ont introduit le colloque. La Ligue a ensuite 
souhaité mettre en débat quatre grands défis contemporains : 
La laïcité face aux défis des religions ; Éducation et laïcité ; 
féminisme, genre et laïcité ; la laïcité et la cause du peuple. 
toutes les interventions filmées sont disponibles sur le site 
des 150 ans. Des actes seront publiés en 2016.

les 150 Ans de la LIgue
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la ligUE Et lE cinéma éDUcatEUr
Un programme dédié au ci-

néma éducateur a été développé 
pour montrer l’importance du 
travail d’initiation, de formation 
et d’éducation à l’image réalisé 
au cours des dernières décen-
nies par les animateurs du 
réseau cinéma de la Ligue. Ce 
programme comprenait : 
●  l’édition du livre Le Cinéma 

éducateur laïque de Pascal 
Laborderie ;

●  le colloque « la ligue française de l’enseignement et le 
cinéma ou l’éducation cinématographique dans le réseau 
de l’UfOlEis (1945-1989) » que pascal laborderie a ani-
mé le 13 novembre à l’inha et le 14 novembre au timhotel 
du Palais Royal ;

●  une sélection de films ayant marqué l’histoire des ciné-
clubs au travers de courts et longs métrages et d’une pro-
grammation spécifique dédiée à Jean zay, « initiateur du 
festival de cannes, et militant de la liberté d’expression ».

hOmmagE à JEan zay
l’entrée de Jean zay au panthéon le 27 mai 2015 a été 

l’occasion pour la Ligue de mettre en lumière son action pour 
l’éducation populaire au travers d’un double DvD. le premier, 
« Jean zay, ministre du cinéma » est un documentaire réalisé 
par alain tyr et francis gendron. il a été projeté aux archives 
nationales le 2 juillet 2015 devant près de 150 personnes. Le 
deuxième documentaire « Jean zay et l’éducation populaire » 
est une production ligue de l’enseignement. il revient sur le 
parcours de Jean zay au sein de notre mouvement à partir 
des années 30 et son soutien actif à la Ligue tout au long de 
sa carrière politique. De nombreux témoignages et documents 
d’archive viennent compléter ce double DvD.

lE prix DE la rEchErchE 
UnivErsitairE avEc LE MONDE

La Ligue de l’enseignement et le quotidien Le Monde se 
sont associés pour décerner un Prix de la recherche univer-
sitaire récompensant une thèse faisant appel à l’une des trois 
valeurs fondatrices de la Ligue : l’éducation, la laïcité ou la 
citoyenneté. Ce prix a été décerné, le mercredi 18 novembre 
2015, à l’auditorium du Monde, à Étienne Pingaud pour sa 
thèse : « l’implantation de l’islam dans les "quartiers". contri-
bution à l’analyse du succès d’une offre symbolique ». 

lEs 150 ans Dans nOtrE résEaU
Certaines fédérations départementales de la Ligue ont 

célébré les 150 ans du mouvement en même temps que leur 
propre anniversaire. En Loire-Atlantique, la campagne « Aux 
actes citoyen-ne-s » a marqué les 80 ans de la fédération. À 
Rennes, un grand banquet républicain a rassemblé 400 per-
sonnes à l’occasion des 90 ans de la fédération : engagement 
associatif et justice sociale étaient à l’honneur avec une par-
ticipation de christiane taubira, ancienne ministre de la 
Justice. En vendée, l’événement a été célébré avec 600 
élèves de primaire à l’occasion du cross Usep le 9 décembre 
à la roche-sur-yon. le même mois, la ligue du nord-pas-
de-calais organisait ses semaines départementales de la 
laïcité, du 7 au 12, autour d’animations diverses (colloques, 
rencontres, café-philo, actions culturelles…).

L’Usep, de son côté, propose à ses associations et à ses 
comités de célébrer l’événement à travers des performances 
dansées créées par les enfants : chorégraphie, enchaînement 
de grs ou d’acrosport, arts du cirque… ces productions, 
filmées ou photographiées, sont ensuite diffusées sur le site 
des 150 ans. Un document pédagogique précisant la dé-
marche a été diffusé à l’ensemble du réseau. il propose en 
outre un tutoriel pour « écrire » plusieurs mots-symboles en 
prenant diverses postures, façon acrosport : « Usep », « 150 
ans de la ligue de l’enseignement », « vivre ensemble », « laï-
cité », « fraternité »...

A

la lIgue de l’ensEignement 
et le cinémA 

un engagement éducatif, poétique et politique

Partenaires des 150 ans :
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eUrope et sOlidarité 
internAtionale

Le secteur international et affaires européennes de la Ligue de l’enseignement est un centre de ressources pour 
les fédérations départementales du réseau et les accompagne dans la conduite de projets européens et/ou inter-
nationaux (connaissance des dispositifs et des financements, montage des dossiers, recherche de partenaires). 
La Ligue est présente dans un certain nombre de collectifs européens et internationaux pour peser sur les déci-
sions et les politiques nationales, européennes et internationales, en matière d’éducation, de solidarité interna-
tionale, de citoyenneté et de construction européenne. Reconnaissance du statut de l’association européenne, 
défense de la laïcité comme outil du “vivre ensemble”, reconnaissance de l’importance de l’éducation formelle et 
non formelle, défense d’une construction européenne respectueuse de tous dans les organes de décision et d’éla-
boration des politiques publiques… c’est ce que nous portons dans les différents collectifs à l’échelle européenne. 
Au niveau international, nous défendons une éducation pour tous dans le monde, dans le cadre des Objectifs de 
développement durable. En 2015, nous nous sommes impliqués dans l’action de la société civile pour faire du 
nouveau programme Erasmus+ un outil au service des jeunes et des adultes, favorisant les échanges éducatifs 
et interculturels. Nous avons également contribué au développement d’une coordination européenne très large 
de la société civile « Civil society Europe » pour agir en citoyens d’Europe. 
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Au cours de l’année 2015, le centre confédéral a coordonné 
ou contribué à plusieurs projets européens, en y associant 
certaines fédérations départementales : 
●  éducation aux médias, lutte contre le discours de haine en 

ligne, avec le projet prism, avec les fédérations 34, 58 et 
75 (www.prismproject.eu) ;

●  reconnaissance des compétences non-formelles acquises 
par les jeunes dans le cadre d’un engagement associatif, 
via le projet grEat (www.great.eu) ; 

●  éducation au développement durable, à travers un jeu libre 
“Jeu en extérieur et développement durable dans les struc-
tures éducatives” avec la fédération des yvelines ;

●  immigration et droits sociaux dans une Europe en crise, à 
travers le projet “périphéries et démocratie européenne” 
avec la Ligue Nord-Pas-de-Calais ;

●  engagement des volontaires à l’étranger via « ivO4 all », 
aux côtés des ligues de bourgogne, de meurthe-et-mo-
selle et des vosges.

Ces projets ont reçu le soutien de l’Union européenne via les 
programmes Erasmus+ et « Europe pour les citoyens ».

lEs rElatiOns francO-allEmanDEs
La Ligue de l’enseignement est par-

tenaire de l’Office franco-allemand pour 
la jeunesse (Ofaj) qui, depuis sa créa-
tion en 1963, promeut les échanges de 
jeunes et d’acteurs de la jeunesse. 
Ainsi, le secteur international gère l’en-
semble des demandes de financement 
des projets franco-allemands du réseau 
de la Ligue et peut être sollicité pour 
apporter un soutien pédagogique à 

l’organisation des rencontres. En 2015, 30 rencontres franco-
allemandes, sportives, culturelles et socioprofessionnelles ont 
été soutenues, dont deux séjours linguistiques tandem (appren-
tissage linguistique mutuel et réciproque).
Par ailleurs, le centre confédéral invite régulièrement les pro-
fessionnels de la jeunesse à participer à des formations sur 
la pédagogie de la rencontre afin de leur permettre d’initier et 
d’accompagner l’apprentissage interculturel et linguistique 
lors des rencontres de jeunes. En 2015, la Ligue a notam-
ment co-organisé avec la fédération allemande pour l’éduca-
tion artistique et culturelle des jeunes (bKJ), la fondation de 
la saxe pour la jeunesse et la fondacia arte-Ego de pologne, 
le séminaire « Participer – tout un art ». De la même manière, 
des réunions de porteurs de projet sont mises en place, afin 
de favoriser l’échange entre organisateurs de rencontres bi 
ou trinationales ainsi que le développement de nouveaux 
partenariats transfrontaliers.
Depuis 2012, la Ligue de l’enseignement, l’Ufolep et l’Usep 
mettent en place un volontariat franco-allemand, programme 
basé sur le service civique français et le volontariat interna-
tional allemand, afin de permettre à des jeunes français et 

Allemands de s’engager pendant 12 mois dans une structure 
associative de l’autre pays. En france, huit associations de 
notre réseau ont accueilli des volontaires allemands en 
2015/2016 et le même nombre de jeunes sont partis en Alle-
magne.

chantiErs DE sOliDarité 
intErnatiOnalE – DispOsitif Jsi/vvvsi

En 2015, la Ligue de l’enseignement a parrainé une qua-
rantaine de chantiers de solidarité internationale dans le 
cadre des dispositifs Jsi et vvvsi («Jeunesse, solidarité in-
ternationale » et « ville, vie, vacances solidarité internatio-
nale ») gérés par le fonjep. ces chantiers sont l’occasion 
pour de jeunes français de participer à un échange intercul-
turel avec des jeunes d’un autre pays. L’action peut concer-
ner une construction, un aménagement, une activité 
éducative, culturelle ou sportive... Le chantier se déroule à 
l’étranger (dans un pays en développement) ou en france 
lorsqu’il s’inscrit dans une démarche de réciprocité (avec 
l’accueil de jeunes étrangers).

sEmainE DE l’éDUcatiOn Et DE la 
fOrmatiOn tOUt aU lOng DE la viE

Nous avons participé à la 5e semaine de l’éducation et 
de la formation tout au long de la vie, organisée par la Life-
long Learning Platform, du 1er au 4 décembre 2015 au Parle-
ment européen. son objectif est d’informer et de sensibiliser 
sur l’éducation tout au long de la vie : validation des acquis 
de l’expérience, éducation au et par le numérique, rôle de 
l’éducation dans la promotion des valeurs de tolérance et du 
« vivre ensemble »…

la campagnE « pas D’éDUcatiOn, 
pas D’avEnir ! »

pas d’Éducation, 
pas d’Avenir ! est une 
campagne nationale 
organisée en partena-
riat avec solidarité 
Laïque, et avec le sou-
tien de Milan Presse, 
du ministère de l’Édu-
cation nationale et de 
l’Agence française de 
développement (afD). 
Cette campagne est 
l’occasion de sensibili-
ser les plus jeunes et 
le grand public aux ré-
alités de l’éducation 
dans le monde et aux 

inégalités d’accès à ce droit fondamental. Elle permet, grâce 
à une collecte de fonds réalisée entre les mois de mars et 
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d’août, de financer des projets favorisant l’accès à l’éduca-
tion. En 2015, 20 projets portés par des associations, dans 6 
pays (burkina faso, madagascar, mali, maroc, myanmar ˗̶  
ex-birmanie ˗̶  et sénégal), ont été sélectionnés. ils per-
mettent notamment de construire des classes et des biblio-
thèques, de former des mères éducatrices, ou bien de mettre 
en place des activités extrascolaires et éducatives. 
En 2015, la campagne a bénéficié du parrainage de titouan 
Lamazou, navigateur et artiste peintre, auteur du visuel de 
l’affiche. 

www.pasdeducationpasdavenir.org

le 11 septembre à paris, 65 irakiens et 
syriens – des familles, des hommes seuls, des mineurs 
isolés… – sont accueillis au centre d’animation Louis Lu-
mière, un équipement municipal géré par la Ligue de l’en-
seignement 75.
Pour répondre à cette situation inédite, du matériel est 
acheté en urgence : des lits pour les bébés, de plus grands 
frigos pour la cuisine… ou encore des fournitures sco-
laires pour les quatorze enfants et adolescents intégrés 
dans les écoles de la ville à la demande de la Ligue de 
l’enseignement de paris. De son côté, solidarité laïque a 
offert à chacun d’entre eux un cartable équipé de petits 
matériels scolaires. 
Au centre Lumière, aucun programme n’est imposé. Les 
réfugiés sont libres de passer la journée à l’extérieur, de 
découvrir Paris de manière autonome, ou de participer 
aux différentes activités proposées : apprentissage du 
français (les cours sont répartis par niveaux ; chaque 
groupe se réunissant deux fois deux heures par semaine), 
présentation d’un curriculum vitae, sorties dans les biblio-
thèques et les médiathèques, atelier de danse, initiation 
au roller pour les plus jeunes... Cette capacité d’adapta-
tion et de mobilisation, on la doit à l’équipe de Louis Lu-
mière, à son expérience dans le domaine de l’animation et 
à son vaste réseau d’associations affiliées à la ligue de 
Paris. « Ce qui est important dans cette situation, c’est de 
s’entourer de personnes compétentes dans l’accueil des 
réfugiés car c’est un public avec des problématiques et 
des attentions particulières. Nous, il faut que l’on soit là en 
complémentarité avec notre savoir-faire éducatif et cultu-
rel », explique cécile sajas, coordinatrice du dispositif 
d’accueil.

Des kits de survie collectés partout en France

née en septembre 2015 dans le var, l’opération saka-
survie, menée par l’association du même nom, a permis 
de fournir aux réfugiés des sacs à dos contenant des pro-
duits de première nécessité (vêtements, kit hygiène, cou-
verts, denrées non périssables, lampe de poche, timbres, 
stylos…). la ligue de l’enseignement du var a soutenu 
l’opération en mettant à disposition un minibus ainsi qu’un 
local de son siège toulonnais pour rassembler les quelque 
600 sacs collectés entre septembre et décembre. Même 
implication de la fédération des bouches-du-rhône qui a 
mobilisé six centres sociaux comme points de collecte. 
face à l’importance des dons, la fédération a confectionné 
des kits sakasurvie ainsi que de grands sacs de vête-
ments par âge et par sexe.
La Ligue du Pas-de-Calais, quant à elle, en partenariat 
avec le secours populaire, a coordonné l’opération pour 
le nord de la france. Une soixantaine de kits et beaucoup 
de vêtements en vrac ont été collectés dans 12 points du 
Pas-de-Calais. Le 14 décembre, un spectacle et un goûter 
de noël ont également été offerts à des familles héber-
gées au centre d’accueil Jules ferry de calais.
D’autres départements ont participé à cette opération, à 
l’image des fédérations des Pyrénées-Orientales ou en-
core de l’hérault… solidarité laïque, de son côté, a lancé 
un appel aux dons qui a permis de récolter un peu plus de 
16 000 euros fin 2015.

www.sakasurvie.eu
www.ligueparis.org

MObilisation pour aidEr les réfUgiés
En 2015, alors que de nombreux Syriens et Irakiens fuient la guerre, plusieurs pays européens 
organisent leur accueil. En France, le monde associatif s’est largement mobilisé, à l’image  
de plusieurs fédérations de la Ligue de l’enseignement.
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● solidar : réseau regroupant 60 membres de 27 pays euro-
péens. La Ligue est membre du conseil d’administration (tréso-
rerie), et participe aux commissions de travail dans les champs 
de l’action sociale, de la solidarité internationale et de l’éduca-
tion et la formation tout au long de la vie. 
www.solidar.org

● lifelong learning platform : fondée il y a 10 ans, cette plate-
forme (auparavant EUcis-lll) est constituée de réseaux euro-
péens œuvrant pour l’éducation et la formation tout au long de 
la vie (formation professionnelle, universités, étudiants, éduca-
tion non formelle, éducation des adultes, associations de jeu-
nesse…). Elle est reconnue par les institutions européennes 
comme la “représentation unique” de la société civile organisée 
pour l’éducation et la formation tout au long de la vie. La Ligue 
en assure la présidence depuis 2013.
www.eucis-lll.eu

● Forum civique européen (FCE) : réseau de plus de 100 asso-
ciations des 28 États membres, et au-delà, de l’Europe des 47 du 
conseil de l’Europe, le fcE œuvre pour une appropriation civique 
et populaire de l’Europe en mettant au cœur de son action, et 
de son dialogue avec les institutions européennes, les questions 
d’égalité, de solidarité et de démocratie. Nous en assurons la pré-
sidence. En 2015, le fcE a célébré ses 10 années d’existence 
au Conseil de l’Europe et a profité de l’occasion pour mettre en 
lumière des initiatives citoyennes de soutien aux réfugiés. 
www.civic-forum.eu 

● civil society europe : coordination regroupant une trentaine 
d’organisations européennes. Espace d’échanges et de dia-
logue, elle porte la voix de la société civile auprès des institu-
tions pour influencer les politiques européennes et promouvoir 
les valeurs d’égalité et de solidarité au sein des États membres.
http://civic-forum.eu/dialogue-civil/civil-society-europe 

● eAeA (Association européenne de l’éducation des adultes) : 
ce réseau représente l’éducation non formelle des adultes en 
Europe et compte 116 membres dans 40 pays, ce qui représente 
plus de 60 millions d’apprenants dans toute l’Europe. La Ligue 
est membre du conseil d’administration. 
www.eaea.org

● france volontaires : plate-forme des volontariats internatio-
naux d’échange et de solidarité. La Ligue est membre du comité 
directeur de la plate-forme française.

● solidarité laïque : Ong de solidarité nationale et internatio-
nale du secteur laïque en france. nous en assurons la vice- 
présidence et participons à plusieurs programmes.

● ligue internationale de l’enseignement, de l’éducation et 
de la culture populaire : réseau d’associations de la société ci-
vile issues de 16 pays dont certains sont francophones, d’autres 
hispanophones, arabophones ou encore russophones. La Ligue 
internationale agit dans le champ de l’éducation formelle et infor-
melle et se veut un cadre d’actions communes, de débats et de 
mutualisation des expériences. Nous en assurons le secrétariat. 
www.ligue-internationale.laligue.org

cOllectifs et pArtenariats
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Solidarité Laïque

Solidarité Laïque réunit 50 organisations françaises (associations, syndicats, mutuelles, coopératives et fon-
dations) qui agissent en France et à l’international. Elle met en œuvre la solidarité et la coopération par une 
approche spécifique de liens entre l’éducation, le social, l’environnemental, la citoyenneté au Nord comme au 
Sud, à travers le développement de partenariats d’échanges de savoirs et de compétences, de formations, et 
de plaidoyers communs. L’objet central de ces échanges est la création de tissus de solidarité internationale 
non étatique, le renforcement des capacités des acteurs agissant sur les terrains éducatifs et sociaux, l’in-
fluence des politiques publiques des mêmes secteurs. Ainsi, Solidarité Laïque et ses membres déploient-ils leurs 
actions en partenariat avec les sociétés civiles d’Afrique de l’Ouest, d’Asie du Sud, des Caraïbes et d’Amérique 
latine, d’Europe orientale et du monde arabe et méditerranéen. Cela au bénéfice des populations les plus fra-
giles : enfants abandonnés ou maltraités, enfants des rues, jeunes chômeurs ou exclus, femmes et mères céli-
bataires, handicapés ; ou de catégories socioprofessionnelles essentielles pour le développement humain : 
puéricultrices et animateurs sociaux, enseignants, éducateurs spécialisés, formateurs, jeunes entrepreneurs, 
cadres associatifs et syndicaux…

la ligue est investie dans trois programmes de soli-
darité Laïque :

● le prodere-Ao (programme d’appui aux réseaux 
d’éducation en afrique de l’Ouest, au bénin, burkina 
faso, mali, niger et sénégal) : cinq réseaux natio-
naux, réunissant plus de 150 organisations, sont nés 
de cet appui avec pour objectif d’être des interlocu-
teurs légitimes des pouvoirs publics. Le programme 
prend fin en 2016, mais continuera sous un angle plus 
« politique » pour agir sur l’accès à l’éducation et le 
rôle de la société civile. 

● JAd (Jeunesse, action, démocratie) : programme 
d’appui aux organisations de jeunesse et d’éducation 

populaire au maroc. il fait suite au “programme 
concerté maroc” (pcm). il a permis de renforcer les 
capacités de la société civile locale (70 organisations) 
à agir et à dialoguer avec l’État, par la création notam-
ment du Remajec (Réseau marocain jeunesse et de 
concertation). 

● soyons actifs, actives (tunisie) : la ligue participe 
au pôle éducation/animation de ce programme. L’ob-
jectif est de développer la société civile tunisienne. La 
Ligue a participé à une action sur un territoire « rur-
bain » visant à créer une dynamique de jeunesse pour 
transformer le quotidien. Un chantier de jeunes fran-
co-tunisiens est venu renforcer le projet.

5 programmes collectifs  
et pluriannuels d’ampleur, 
sur 5 zones géographiques.

Plus de 500 organisations  
de la société civile 
concernées directement  
par la coopération  
de Solidarité Laïque. 

Plus de 30 000 jeunes  
et enfants dans le monde 
concernés directement  
et indirectement  
par les programmes  
de Solidarité Laïque.
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3.

 
une entrEprise
de l’écOnomie

sociAle et sOlidaire

Le présent rapport rend compte de l’activité de la Ligue de l’enseignement, en tant que personne morale,  
mais aussi des outils nationaux spécialisés, dont elle s’est dotée, en près de 150 ans, pour rem-
plir des missions telles que l’assurance confédérale (l’Apac) ou la formation professionnelle (l’Infrep).  
L’activité de notre mouvement ne peut s’appréhender, non plus, sans rendre compte de l’action de nos deux 
fédérations sportives (l’Ufolep et l’Usep), autonomes juridiquement mais inscrites démocratiquement et fonc-
tionnellement dans la Ligue de l’enseignement.
 
Les données financières ci-dessous présentent donc la surface budgétaire du centre confédéral de la Ligue de 
l’enseignement dans toutes ses composantes, chacune des structures concernées disposant de rapports finan-
ciers complets, validés par leurs instances et par leurs commissaires aux comptes.
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 La plus grande diversité des ressources est activement recherchée par la Ligue de l’enseignement car elle est un gage 
de durabilité et d’indépendance.

rEssOUrcEs DU cEntrE cOnféDéral DE la ligUE 
DE l’EnsEignEmEnt Et DE sEs OUtils natiOnaUx*

0,00 10,00 20,00 30,00 40,00 50,00 60,00  70,00 (M€)

6 %

6 %

10 %

11 %

16 %

51  %

produits de formations issus
d’entreprises, d’opca, de pôle emploi …

autres produits

subventions 
publiques

commande publique  
(état, collectivités 
territoriales, ue)

cotisations
(adhésions et assurances)

produits du tourisme social  
et familial

autres secteurs 
de la ligue de 

l’enseignement

vacances 
pour tous

infrep
formation 
professionnelle

usep
sport scolaire

apac
assurance

ufolep
sport  
affinitaire

Total 123 M€

tous les secteurs de la ligue de l’enseignement concourent à son projet associatif d’éducation populaire. 

bUDgEts DU cEntrE cOnféDéral DE la ligUE DE l’EnsEignEmEnt
Et DE sEs principaUx OUtils natiOnaUx*

* (budgets 2015 hors subventions nationales affectées dans les territoires)

3. une entrEprise de l’écOnomie sociAle et sOlidaire •
93



4.

 
orgAnigramme
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ConsEil d’administrAtion

président 

vice-présidente déléguée en charge  
des questions européennes et des relations internationales 

vice-présidente en charge de la culture 

vice-président en charge de la laïcité et de la mémoire  
de la Ligue

vice-président chargé du débat d’idées et de la coordination  
des 150 ans

vice-président en charge de l’économie sociale 

vice-président en charge de l’accompagnement  
et du développement du réseau - président de la commission  
des finances 

vice-président en charge de « sport et société » 

secrétaire général 
 
secrétaire générale adjointe 
 
secrétaire nationale 
 
secrétaire national 
 
trésorier général 
 
présidente de la commission d’administration générale 
 
membre du bureau déléguée à l’égalité femmes-hommes,  
aux droits des femmes 
 
membre du bureau déléguée à la culture

jean-michel ducomte

anne-marie houillon

Claire Pessin-Garric

Pierre Tournemire

Éric Favey

alain Cordesse

Bernard Criner

Philippe Machu

Jean-Marc Roirant

Nadia Bellaoui

Hélène Grimbelle

Jean-Karl Deschamps

Roger Évrard

Jacqueline Tépaz

Françoise Laurant

Hélène Brus
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administrateur

administrateur 

administratrice 

administratrice 

administratrice 

administrateur 

administratrice 

administrateur 

administrateur 

administratrice 

administratrice 

administrateur 

administrateur 

administratrice 

administratrice 

jean-paul albert

gérard barc

martine besson-Maniglier

Sylvie brignatz

Pauline Delcroix

alcide donnat
 

suzanne guilhem

dadou kehl

antoine quadrini

sylvie rivol

nathalie rocailleux

frédéric salvan

mustapha sbay

renée simon 

coline vanneroy
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rappOrt d’activité 2015
de la ligue de l’enseignement

Laïque et indépendante, la Ligue de l’enseignement réu-
nit des hommes et des femmes qui agissent au quotidien 
pour faire vivre la citoyenneté en favorisant l’accès de 
tous à l’éducation, la culture, les loisirs ou le sport.

Des centaines de milliers de bénévoles et plusieurs mil-
liers de professionnels se mobilisent, partout en France, 
au sein de près de 30 000 associations locales et d’un 
important réseau d’entreprises de l’économie sociale. 

Tous y trouvent les ressources, l’accompagnement et la 
formation nécessaires pour concrétiser leurs initiatives et 
leurs projets.

Tous refusent la résignation et proposent une alternative 
au chacun pour soi.

Rejoignez-nous... 

Contactez la fédération de votre département ou le centre 
confédéral.

www.laligue.org


